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mais le tailteur n e noque point îe reste denrée; il vos-

ANALYSE drait avoir de la vinne,etilii de suite à 'infini
Peur lever cette difficulté, lenutelier, ne pu% at faire

D Tfalte'd'Eron ie iltiqile de J. Bile.Say. • serse ait bounger une marchandise dont celui-l na
pas- besoin, chercheru du mains à lui offrir tins marchas-
se que e boulanger puiss à sets tour échainger faite-

ment eaire toutes les denrées qui peivent lui deventr
nécessaire. S'il exite dansata société une marhndise

LIVRE PREMIER. qui soit recherchée eou à nasse des services qu'u en peut
tirer par sle-nâmne, as à uss de la facilité qu'on

us L. PRODUCTION DES RICHESSES. e àt'échungercoît toua es produit c as
ta enassamuatioi, unenuarchusndise doatipuissecexacte-

ment proportiîstteer ta quantité qu'an e dosneavuec, la

CHAPITRE VINGT. vdeur îe ce qu'an veut uvir, c'est clle-là sestenent que
nites couteier cherchera à se procurer e échange de ses

- ecoteua, parceque l'expérience titisa appris qu'avec rele'
île 'c.rotî'iatîet ~ là il se procureru raiemet, pr un astre échange, du

Des cUIyages et d l'e.rpatriation.par rapport pà pinutolite stie denrée Jont il pourra avoir besoin.

la rirhesse nationale. Cettemarchauidise estla gonnaie. <t)
Lelietîxquitlié, qui, à églité de valeur, at e

Lrsqu'un voyageur étranger arrive en France et qu'il générai préférer la monnie aatt cours dus le pays. à
y dépense dix nille francs, il ne faut pas croire que la tote alare espêcede arehandisc.arottdaim r).,Du
Frncegagnedix inillefrancs. Elle donne à l'étranger pouvnir. Pomne îîmîse par 'usaget par tes loiser-
des produits pour la somme qu'ellereçoit de lui. Elle fait vid'intermédiaire dats tes échanger. conveir àltoua
avec lui un ichange qui peut être avantageux pour elle ; cuisqui mil quetqs'éebaige. qîlql tst à consommer,
c'est un commerce où elle est payée comptant. Où elle c.aà. à tout le tonde. Chac u Itisuré en offrant
rentre plus premptenicnt peut-être disa ses avances que de sanaaî,ai, d'offrir sie murclandise qul coniesdra à
de touti autre maniere ; nuilice n'est rien autre chose tout le uusndeet couité pr ta de pouvir se pritirerst'i
qu'un commerce, même lorsqu'on lui done de l'or. untseut échaige, qu'on appelle un achat, tons es abjets
L'avantage de ce commerce n'est point i dédaigner ;mais dont il pourri avoir esoit ; tandiaque sil est iatiti de
il ne faut'pas non plus l'étagirer. tattre protui, It n'est pas asuréque mn produit

Litearquisitini vrainient profitable pour une nation, convinetaiutpssessear du prdait qu'il désire:.il cal
c'est celle d'un étranirer qui vient s'y fixer en apportant Oligé, pu r etccorer. de cotetuedeax échnges t
asec lui.aefortune. Il lui procure à la fais deux sources une ents o titiîachat, même es supposant
de richbessc: de l'iidustrie et des capitaux. Cela vaut tote, ces "slears pufntttito égle.
des champs ajout(, à rit terriinire ; sans parier d'un ar- 2a. Lu seconde qulié qui rait préférer la monnie, est

criasene"uilî isd t .1 1 uprétie, . îuî ldpore e cpouvoirmesubttdiviser Je maniereà a rirner toutijuste
crismetd 'ppltimpévieuxt quand il apporte en

mine teM de liutittins et des vertus. C'est surtoutaite slur égale à aleur qu'on vectsneheter ; telement
purr notre immnituse continent américain, que ri.suileenas quielle cetvicnt à tous feus qui ont dei achats à tire,
désirer une imnigratiitiantoujouiirncroissante. Nousdevos queite que suit la vaneurdc cclai. On cherche detue i
rappeler de tous ts aeux, accueillir avec joie et aeee troquer le produit dottt.a tenr qui est i général celui
smpathle, la main d'oeuvre et le, capitaux îe souies les quiuriqte) rotteedo nuunêtnitrreque.otit le mn-
nations de l'Europe:t pour que cette main d'Suvre et tifel-teus csu est assorti de pouvuir se preurer, ivre la
ces cjitaux conuîertissent nos vastes déserts en ,pays cul- valettedo produit venduuautre rîtuit égal sulent
tis,eia usile, de boulîcur et de liberté pour les pîpula- à sitfeartin ;)tbleuiàua multiplede la valeur de Pil-
tiust,, iiasséeî et usOullranttes du vieux nuée, ci glorieux jet vetdît ; et ensuite pneeeqii'.uuu eut à soltéaceter,
tlaC&tresdeciilisation. es plusieurs fois et Ci (litesoli, les objets qu'aitVeut

Mais ni l'eantriatir creispagnée d'iidustrie, de c a- viren échangede l'objet qu'on a vendi.
IL est a ans tie société res ivasre.uu les besoin sont variésa

piiaus et d ai'u'ion, est un pur gain pour la patrie adtîp- etislu
tile, c'et arie prie fiecheuse pour la pntrie abandonnée. becp e t',ùlesaiosréatiesaencre
Perte bientt réparépr tainmoitn, et beaucouppanque 1I
eonpenné', taut par de moieaux hommes et cepilaux qui ia uao;ils J,ict ttst iautpliqs., et Il et pur

s ae l ci su nptuaqi canséquetnt d'autttt ' ut pîus diffiile de tes éxéester en
preietnt la la ace irceux -ui soitpartis, que par la nui-. tnture.iunihoune par euem1le, ou lieu de (aire us
tipliestiaon des marchéi et des coiimaiîuteuS danla les ceurai ttcirnr fui aire rboet que dsrs uthen ès
pays niuuantaux. cutraus, cîine cela arrine Juta les villes oilu fabrique

uuin ne eroie ps, do r ste. que des lois conrcitives Laecoutelterie etétablie en -rend. ct htmmietprouit
1isi,,eot précenir cette expusaiatin. On ne retient poinît pas lue seule rhea qui puissî lii tre utile ; ear que
un rotritryeti par force, t maoitit de le mettre en prison ; rait-il d'unîmotehe de eriteu sans ture I Il
:ila furtune. à meilie de la cotnfiquer. Suis parler de co nserllus petite partie de ce
lifraude qu'il est souvent impossible d'empêchrer, ne fut séccsssircaittqu'ilecéage lu totitecntre les
pui-il pas convertir ses prepriétés en marchandics adont chas,&qtitlu t uécc,,srea, contre do pain,,deslt
la srtie est tolérée, encura éoenmêtne, et les udresser Ou viande, de la toile etc. C'et ains!qus lu Monnaie est
li faire adresewr su dehiir ? Cette exportation In'et-elle d'autant plus nécesire que te pyt et plus civilisé, que
pi' titne pt.ri réelle ile ailettr ti Quel moyen Un gnitter- lu sépratios lesccupains ou diviaionidi travail>yest
emectît a-t-il pour deviner qu'elle n'entrainuera point de pssiée plusloi.

retur 1ti Nus, savosdit que c'est ta coutume ru rus pas l'ao-

l.a neilleure maniâre de retenir les homme, et de les rté di gauvernement qui Cit qu'unn certine'marchait-
attirer, ert d'ètre jusme et boit clnvers eux, et d'assurer àtdise Cil Inutun isé atât qu'ue nuire ; cr latmanai, s
toiis lajouinaeir il,, dreitu qu'ils regardcuet erme les s -au tre fraî1p e r 'l o
plin prcieux: la libre disposition de leurs personies ettient lits tenîs uù la prepuléti' est eepecme) ne force per-
de leurs biens, la faculté d'exercer leur iuitirlc, d'aller, sote à donntrerot n ise coître de" écus. Si, en
de elir, île rester, de parer, de lire et d'écrire ac un ematun tiiarhé,os canent à recevir des écus en échange
entiere sûreté'....o.dae itre etrée, c tict pint lac èrd pour leus-

Après avoir examoiné nce moyens le productinansprèç issislibreaeit
air indiquIs cireistiance's ioi il. agissent aire plus nu u e tote stre mircbstilisc, et 'vît trqie, artislesfis
teiuon dit. fruit, ce serimt ue tache imnictse, et qui sorti- quinejuge prêfêruble, uneuetrnnile tise nure, tit
rit Je titre sujet, qe îe paster enreue toutes les dif- criulitigttd'rrou il'oretttotutufrappé eut Mnnie.
f Iete sîrtîs de produits dot se coîmposettî les richesses Ceai drîte îuuiqaeînemiueequ'ossit par supérirmîns
de l'uinme; ce peut être tl'objet Le bteaîucoup de traitésL ri
particuliers. Mi. a ns le tîtaîtbre de ces pr oudils, il yai ose, înrit tîstîr an l l i, que moi-mn ttinreçoit
en a ui dont la nature et l' Pue te ei tt pas ubit -isconnu, c écs péleu eitàaitieautîeenseroîtulîse. Cette

etliur.uii emmti liaiuiti~îuI jîtîruu 'ojetqu mius libre préférencre est la eule sliticrité qtui dotîteauts écîriet pourtasn jettent, beaucoup de juuir sur l'objet qui nrous luaed oni ts 'i vi e asn ecor
occupe ic'est ce quintou, termine avant de fnir la pre-
natere partie de cet aruge, à parler des minniies, quiIqîaealiterîlîatudiîe attite que des écusaocdo bl,
d'ailleurs jouent t graId râle dIns tph' nmeni tie îe la l',exemple, un tacheter lti écttles chutesdot

productin,. conne ét le pricipal agent de nos onsuppoequo n a voir b, n refuierit do
échages claifir a Marhanisecentre des écos,gi demuanmderit

é ges.du lé ci éch ge.
CHAPITRE VINGT-ET-UN. Lambie]liberté qu'a tu homme de dotner ns de nv

De la naituire et le l'usage ifs .Aionnuais. pas boeter sus turclamisePcone tir la mutisie, à moitis
C. d'une aplistit>ii rbiirnirc, d'titi vol, fîui ue alted

Dans une société taît soit peu civilisée, rhaque per- la montîin tic Prait êiru'fisée pue les lis;elle est dé-
sonne te produit pas tout ce qui est nécessaire à ses teemitée pic le libre sccord qui se fit cire lu vendcur et
besoin, ; il est rare môme qu'ule seule personne crée nii t'sclur. Elle'vaut pIes qîmnîté le veedeor ensent à
produit complet ; mais quandii tène chaque producteur ivcer nepot gronquitité de quelqte mnrchandise
ferait s lui seul toutes les opérations prodictives néces- que ce soit pour lame crite de monai, nu bleusà
saires peur cosîpléter un produit, ses besoins ne se bornent receeoir tuuotndre inime pour lu atnte quantité de
pas à Uam, seule chose ; ils seut axtrniment variés : marchandie. Elle suaiigins dan, le eutraire. La
chaque pror.ucteurest done obligé de se procurer tois les tiiajoute'cepîîdantasuinrifqo'on a de recevoir de la
autres sbjet. de a connsommation, en échangeant ce qu'il mnnaue et de lui sceorler de la valeur, en dterminant
preduit ei tuin seul genre 'u-delà de ses besnins, contre certain, eusoùéclseimpose l'obligatisnido s'acquitter su
les autres produit qui lui sot nécessaires. montae, notamment dans ln paiement dei contribution&

Et l'în peut remarquer ici ei paîsant, que chaque per- Publique,.
uonne ne conservanmt pour son ustge qtue la plus petite par- Telcet le fondenentJe l'usngede la monnaie.
tie d. ce qu'ele produit, le jardinier la plus petite partie .lontréatI29 Asrit tt46.
de Lsdrai.a.oir e...viiande,1tcainsi.desuite àp'infini
de légumeis qu'il fait crotre, le boulanger la plis -petite
pirtie du pain qu'il cuit, le crdonnier la plus petite par-
tie te chaussures qu'il fabrique, et ainsi des autres; oni
pelutreatrquter dis-je, q.e la plus grande partie, la pres-
que totulito des produits de la société, n'est consommée
qu'à la suite d'un échange.

C'est peur cette raison qu'on a cru faussement que les
échianges étaient le fitidenent essentiel de la prcduction
des richesses. Il n'y figurent qu'accesirenent; tellement
que, si chaq'efamiille (comme oi en a des exemples dans
qulq.ue, établissenetit de l'Ouest, aux Etats Unis) pro-
dtuait La totalité des ebjets de sa consommation, la
su"ciété pourrait marcher ainsi, quoiqu'il ne s'y fit aucune
espere d'échanges.

J ane fais au reste cette observation que pour ramener
à des idéesjustes sur les preniert principes. Je sai, ap-
précier tout ce que les échanges ont de faerable à l'en-
tension de la production, et j'ai enmmeicé par établir
qu'ils sott indispensables dans l'étatl avancé des sociétés.

Apres avoir établi la nécessité des échanges, arrêtcns-
nous un moment et connidérons combien il serait difficile
aux diiérens membre& dont nos sociétés se conluaent, et
quisont, le plus souvent, producteurs en un geture seule-
ment, nu du poins dans un petit nombre de genres, tandis
qu'ils Sont consommateurs, même les plus indigens; d'une
multilide de produits diffèrens, combien il scraitdifficile,
dis, qu'ils .rchangassent ce qu'ils produisent contre
les elcoes dont ils ont basoin, s'il fallait que ces échanges
su usent eut nture.

l.e cautlier irait chez le boulanger, et pour aveir du
pain. l liii rffrirait des couteaux ; mais le boulanger est
pourvu de couteaux ; 'est un habit qu'il demande. Pour

utir iui il dnnrait volontier du pain au tailleur

Vyer lu Rase V1. 1er, Ns. 9. 13. 16. 22. 23.
c2qI vol. 2- . t .. 6. 9 et I; vol. 3e. nos. t. 5.

bi. li. 13 et 19.

(1) Dans l'usage ordinaire n nomma suvennt la mon-
naie, quacd elle est composée de métsu précieux, du

..n ire, de l'aren u des uep es. li je n'entends
parler que des mnnaes en général, ses an'occuiper
encornée ta matiëre dont elten sont fuites, or, argent,
cuivre ou papier.

REVUE MEDICALE.

-Surite.-

Il en est de méme les chagrins domestiques,
autre source non moins feconde de satas-
t aphes.

Dans le fait que nous allons raconter, on ver-
ra le suicide déterminé par le désespoir qui'¥,-
prouve un mari d'tére éloigné de s femme nar
les infuences de son beau-père et de sa beile-
mère. Le malheureux qui va périr, ett jeune,
agréable de figure, duxi, éperdueient nmutat-
reux, mais né dans une condition où I'ordre..et
l'èconnomieF sont rigoureusement nécessaires. Il
adresse quelques repréeenutatins àa femme,
qui n'a vu dans le marisge qu'un moyen de e
livrer àtaon goût pour la toilette et les plaisirs î
celle-ci s'emporte, l'injurie, s'éloigne brusque-
ment,,et se retire chez non père qui pour témoi.

29 septembre, 1846.
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gnor sa reconnaissance à son gendre d'une
place qu'il lui a fait avoir, arrive comme un fu-
nieux chez lui, le menace de le tuer, et lui si-
gnifie qu'il ne reverra plus sa femne. Pour
vaincre une aussi fatale résolution, le mari écrit
les lettres les plus touchantes ; nousn idonnons
une au hasard:

I" Mes excellens parens, ma ehère A....,
je vous en supplie, ue me bannissez. pasde votre
présence ; vous traiteriez avec moitis le dureté
le plus criminel des hoimess. Rendez-moi la
vie enn me rendant ma femme, car la mort serait
prèférnble à de pareils tourmens. Il faudrait
avoir le cour plus dur qu'un rocher pour n'être
pas touch de mes malheurs !"

,' Chère A.... .au nonm de ton enfant, au
nm le celui que tui portes dans ton sein, reviens
avec moi ; il dépend de toi que je sois le plus
heureux dei hommes. Tu seras itoujours ito
bien aimée ; je ne parlerai pointt u tpassè, je
ne ferai aucun reprocheje sacrifierai tout pour
toi.

l Ma chère A.., arrache de ton âme la
haine que tu as contre moi ; prouv-moi que tu
as le cour d'une mère, pardonne au père,en
faveur des enfans ; loin de toi, je ne puis rien.

l Je suis prêt à tout, à partir pour les pays
étrangers, mais, encore une fois, réponds-moi,
oui mon désespoir nie conduira aux plus terri-
bles extrémités."

Que montre cette lettre ? des sentimens,
exagérén si l'on veut, peu cotmpatibles avec le
enracière de l'homme, mais cependant plus
communs qu'on ne le pense ; quant à lu folie, je
n'en vois pas la plus légère nppareitce. Sait-iuin
d'ailleurs tout ce qu'il y a de douleur dans les
scènes dela vie dmnestique, dans cette lutte de
tots les instans, dans ce duel où les blessures
sont toujours saignantes, oi l'assaillant ne vous
lalise pas une heure de répit, où la nuit même
ne vous protége pas contre ses fureurs. Un pa-
reil upplice n'est-il pas pire que la mar, et
faut-il s'étonner qu'un malheureux cherche à
s'y soustraire 1

Un lhnnime célèbre, diont nous nous honorons
d'anvoir été l'élève, Esquirol, qui a plus pécia-
lement insisté sur l'existence de la folie dans le
sîuicide, dit: "1 Que dans los cas muêne où
l'acte ct prémédité, il y s, dns les gestes, les
paroles, l'expressiuon du figure de celui qui va
pourir, les signes caractéristiues de la lutte
qu'il éprouve. Il est certain, ajoute-t-il, qu'au
moment de l'exécution, l'individu qui attente à
ses jotirs, ressemble presque toujures à un
homme désespéré et dans le dllire." Pour ré-
luire cet argument à sa juste valeiur, nous rap-
porterons le fait suivant :

Un jeune homme de vingt-cinq ans, bien mis,
fort calme, se présenmte dans tun des meilleurs
tirs, demandant à s'exercer sur la plaque ; le
mnitre titi ir et l'un de ses açron l'actom-
pagnent dans le abinet ; vsn iraverunut le jar-
dis, il inre ic thoses et d'nitres l'un air très
gai,et s'extnsic sur la distribution du jardin et la
benutót des Ilieurs. Arrivé dans le cabinet, il
demnde quinze halles, et lorsqu'il i nli tirées,
il prie le garçon de lui en choisir quinze nulres,
et continue ainsi, pendant noixante-dcize coup s;
In règulanrité de son jeu annonce un tireur exer-
cé; plusieurs foisil enlève la mouche, et mue
quitte jamais ln ligne.

I Ces coups ne sont pans mauvais, dit-il, mais
je n'ai pas touché le pavillon."

Il fait dles remnrques sur le plus nu moisis le
prâcision le soit jeu, sur la dillïrence le guidon
des pistolets msqu'il essaie et chitig à diverues re-.
prises. Après le soisantc-douzième coup, qui
avait presque touché le bouton. il prend les
mains du garçnto lepiiltet ; mnis, atlieu î'n-
juster, il le porte si rapidement à son front, que
le chargeur n'est nverti de l'accideint, que por
la détonation et lu chute titi corps. L'exercice
avait duré une heure. (Annales d'hygid'ne,
avril 1846.)

Les renseignements qui fuient donnés appri-
rent que ce jeune homme, qui alplparteiait à
une bonne amille, avait déserté, et qu'il raisait
partout los dupes. Aimant le plaisir, le jeu, les
femmes, et ne pouvant s'astreindre à aucun tra-
vail régulier, il ne cessait de tourmenter Ses pa-
rens i demandes d'argent ; la bourse de ses
amis avait été aussi mise à contribution.

Lorsqu'il se tas, il n'avait plus de dnnmi':ile
toutes ses connaissances le fuynient; il avait
pris un nom supposé, donné de atisses signa-
tures ; on ne trouva point d'argent sur lui, nais
seulement ute lettro d'adieux à uine (emime qui
paraissail avoir élé st mitîresse.

Les hommes à système diront : c'étni uni osi
pourlnou, au conrnire, cette mort est la cusé-
quence rigoureuse d'une vie passée dans la pa-
resse, la débauche, les lîrivaoituns, la misère,
avec laperspertivu certnins le ne tpouvoir plus
sutisfaire des penchans devenus une sernnle
nature, par I'enpirie qu'un leur avait laissé
prendre.

On peut donc attenter à ces jours sans être
fou : la misère, les chagrins, l'incs-ondtuite, les
passions, les maladies conduicent à ce faiali ré-
sultat. C'est le cas le plus commun, contme
nous le démontrerons ailleurs.

Nier la liberté, dans le suicide, c'est contes-
ter un droit inhérent à l'homme, qui découle de
sa propre nature, et qui est si bien établi, que le

crime n'est châtié qu'autant que la qîtestionde d'Etaiau département de intérieur, un iong
discernement a été'réonlue d'une manière afir- factum par lequel il requiert le gouvernement
mative. laisi le suicide peut être etest sou- d'intervenir pour rtégrmliberté compromise
vent un acte de-libre urbitre, commîne toutes les par Mlle furdet-Couttt Ainsi esétaages
actions humaines, il est soumis à des inûtuences procédures n'on: pas encore atteint léorteae.
plus ou moins puissantes, prmi leaqdelles les
mours, les institutions, les luis, les croyances, DÉSOLANTS STATSTIQUE.
les idees dominantes, jouent un rôle important. A la dernière séance tenue à Londres, par ha
Ainsi s'expliquent les suicides de la Grèce dei"Société do Tempérance de lUat4er,"ilskété
Roent, de l'Inîde, d Sagonte, de Numance, et lu une statistique curieuse, de laquelle Il résulte
de tant tic personnages célbres. r qs la consemnation noyenne des spiritueux,

La doctrine que nous combattone, est celle duis le royaume-uni, est-par sia#Our chaque
qui voit des faits partout ; à entendre les fait- personne: Angleterre, 7 pintes 119e; Irlande
teurs de cette dlésîlanto idée, Socrate, Platon,.13 pintes; Ecose, '23 pin. Le révérend
Mltenci, Jeanne d'Arc, Pascal et des milliers Sp'n.er a donné lecture de faitnreslîna.
d'autres, furent des foius. On aeseulé que dîna LnndresIl ja12,OOOen-

Nous avons montré. dans notre histoire rai- fans élevés dons le vice; 3,0(0 recéleura; 4,000
sonnée dles halluriltinnis, comien cette opi- individus.jugés tous les aspour crime; 1010
nio est fausse, et nous avons expliqué la cru- vivant d'escroquere ; 9,000 mendiant 190,000
ynnce aux visions, qui furent si communes dans voleurs.
l'anttiquió, su moyen-âge, et surtout au temps Pour nourrir et soutenir tous ces êtesdêprà-
des eroisades, par l'influence des idées donsi- vêtlfaut dès spiritueux pour unevleur de3
nrantes, qui-sont les plus grands excitans du er- millions, qui donnent par &noée23,000 Individus
venu. Il se peult que inous soyons dans l'er- eo état d'ivresse ramaàsés dans les rues, 150,000
mur ; mais nos opinions sont si fennes àcet -individus livrés à un excès de boisson alcooi-
égnrd1, que nous craignnns bien de mourir dans que, 5,000 emples de la débauche et d'innom-
l'impénitence finale. Vîltaire a eu beau dine bra e cas de violation du jour du dimanche.
dans son premier chant sur l'hmame: L'usage de,uisson Alcooliques a été .igté

Cemeduet u grnd at. é ds rsa égusés conmme hat caueictlett le mal. On a présentéCe monde est un grand bal. où des fous déguisés litstableaucomparatifde l'état actuel deicri-
sous les riibles m d'Eminensse et d'Atess., le en Angleterre et en France. Ainsi,lesdé-
Pensent entier leur kre et hausse leur bass. .liqtonttre les personnes sont par année à Lent

nous ne croirons jannis ite l'Univers soit un drs;le 8,333, à Paris de 3,416: contre les
vaste pandémonium habité pnr des foul-; l ri- prnîr tés, à Londres 17,794, à Paris, 4,076.
son, voilà la règle ; la folie, c'est Pl'exleption. Oiî voit que la comparaibon nest pas à l'a-
Mais ii nous avons la conviction que l'hîmmnnîe, vutagelsîndre.
dans le suicide, a souvent lu consrienîce lit' Cet -Dit ornonce le mariage prochain du duo
qu'il fait, nous n'en sommes pus miniuis elien iade réint tle Nausau ac la grnde-sînchemeCa-
qu'il est coupable de nsoi action envera Die'u, thtrine îe Rusie, fille de 'empereur Nirols.
dont il viole une lin; envers la société, à la- La granîl-duchesse est la sour de la défunte
quelle il enlève un nienmbre plus ou intiîs utile.

L'énumîération des faits contenus dans le se- preniire famie du duo de Nassau. Le cou-
bleau que nousas :avo donn' ai 'onmittenenttetnesle l'église gréc@-tio s'opposent au ma-
de cet article, montre égltient quejuins run ge entre heat-frreet belle-our;imalt Item-

grnn nonîto d en, osîtchîe et ate oi.pereur, an n qulité de chef du synode, a, dit-
gmand nomnbre decens, le suicideeest un oeil!mirna.i- réli ipne agrnedces
sonné, dont les motifs on, en générnl, ,n c érCatheritne est née le 28soûit17 ;e!le est, par
grande rrce ; pris, la P'1îtiart, tdans les p[s- conséquent, â de dix-neufans..
ains, les doelours, la mtisèro, les maladies, leurs
conséquences sont le dlégoût de la vie, et le i- Uitjournal suisse affirme, à propos de la
air de se soitrnire à les nmux réels et insup- maladie des pommes de terres, 'qu'en hersant
portables. En linsit les prîrus-verlinx de on remuant la terre avec des pioches, la
suicide. rédigés avec un soin tout pnrtiriulie'r parimladia ces tubercules disparaît. Les jour-
MM. les coînîismuires le Parist irs c.tiiatitnîtscnnflrmeet que les agriculteurs quiotre-
qfue beatucouîp de ceux iquti tont uitteité à leira cours à emoyen aussi simple que facile s'en

jours vivaient dans le concubinage, l'adliltére, trouvent bien;,leurs ruitade terre redevien-
l'ivrognerie ; qu'une proportion conilirable sint sain", et les . inips qui n'en ont pas
avait été élevée sans printcipes, ayant stis cesse ine re attaqués sont préservésde ta maladie..
île mauvais exemples soua les yeux. Il y a des igronomes qui eoupent laifane avant

Comment, dants de pareilles coiiditions, nu-dc remuer la terre. On prétend que ce procédé
raient-ils Pu lutter contre l'ndverisité et lesegrnn- saut encore mieux ; les pommes do terre se
des douleurs de l'ân i Une éducation tmorale, ILèveîiuppent néanmoins et même mieux qu'en
relitieuse, telle est la première condition, pour lotr laissant leurs fouillus. Au reste, dans blei
diiniiuer le nombre les suicides ; mnis e timt-les- endroits,on se sert depuis u très grand
ynn n'est pa le seul, il faut penser à la 1amille, nonbre d'années de cette fane pour la dotîer
base le toute société, dont le principe a reçu comme nourriture au bétail.
les plus rîîîles atittes.

Croit-on qu'avec le développement force -D'après un tublenutstatistIque officiel de la
qu'on imprime à la doirinîe des intérêts mnté- ville de Raine pour 1846, dressé tout récunt-
riels, on resserrera les liens de. membres qlui laittont, par site d'tn vou manifeté par le pape,
conmposueit I Parmi ceux qui succotiimeni, la la ville est divisée en 54 paroisses, habitées ar
nisèrejoute nitî rle important ; n'est-il paspjos- 35,988 familles. Elle compte 41 évêques,
sible d'atténuer siiguliéeoient cette cnuse, en 1,533 pratres,12,815 moinesetprêtres atachées
diiiiiuniat les tarifs (lui frnpirnt outre mesure nus couverms, 1,472 religieuses, 520 séminaristes,
les denrées les plus néresonirez à l'alim'entation 34.9 hérètijucs et Turcs. Le juifs. dot lu
dois classes Inhorieuses, en élevant limpt lui neinlife sélève deS à 10,000, ne setrauvent
pèse sur le débit des liqueurs nlcooliqucs'l Chta- 5o, pris dans ce dénombrement.-Le pu-
que nnée de niillierit île folies, de suicides, totale depuis 1837 a suivi la progrefton
d'attentats de toute espè'e, moni déterminés par stîtatte: an 1837 le nombre d'habitant a été
ce vice, il n'est venu à la pet d'atn gou- de 156,52;I elle comptait 154,632 ; le
vernement de loii oiipser un freir redoutalle. clilfrd15 est 167,160 ; enfin cette année

Nous n'avons fait qu'iiiquer quelque-uns latpopulation est évaluée à 170,199 habitans.
des principaux remèdes propres à arrêter les -i s é -
progrès du suicide; noutis y reviendrotis dans-Le MudeyoePa sier. L fait0est cons-
l'ouvrage que notus préparons sur ce sujet. Mai gM
il faut bien le reconnnitre,ninlgré tous les ehiartté par une lettre qui nous etonttunicjuèe
il y aura toujours les umorte viilentes, dues à l par M. Troupenas, etdauslaIuelle nous lisons
perversion de certaines natures, et particulière- a6 Je vous écris au sortir de 1 église, avec tant.
imtent à la filie, quoique, dans ce cas tîtémie, 6d'émotionmau moeu, qu'à peine je Puis tenir
avec des soins conivennbles, ton puisse encore ar- di Mnsplume. jesuis presque effrayée de ce
racher un bon nombre d'individus à ce naro dé- si<itq Dieu a fit pour moi en pernettant que je

orable.:devinsse la feme de Ro i. Puisse niplumbe. civive reconnaistlce lui rendre tout la bonheur
_______________________________ ci qu'il mérite I je croirais être ingrate envers

vîen;vus u1ptpenetf mon mariage, vous le
NOUVELLES ETRANGERES1  it'uilctir ani de mr mari, par tout autre que

5par nii."
-On dit à Londr"s que de fortes uanititôs de

blé ont éié embtarttiées an Angleterre pour la Cique courrier apporte la cooýrmatlon des
Frrnce, et qu'elle ont tt ipuyées par des im- résistances que les aoîliortie9tprojtées parle
portations d'or. Papa Pie IX rencea n in nolne du sacré

-Il parait, ditle Sun, que M. Richard Dunn, collège et isa autorités; malsmaiitenant que lu
l'avocaîte Westminster, connu par I'exceitri- carîinat Gizzi a prie le poutoir en mains, on
cité ie s paion pour Mlle Angelina Hurdett- peît:espérer que eurésistances seront vaiecues.
Coutts, et qui a été déjà ilùsieum fois mis on Voici os nouvelles très réce¶tes-de Roie que
prison pour avoir importuné cette riche héritière, nîus trouvons daîs le £dmhl

prétend ouvrir à son tour des poursuites contre si Rousele 18 cslt.
elle. Il dit avoir mandat de -cette demoiselle iLes manifesttions de la joie dis populi-
polir reliter du la maison de banque Coutts et tutus tans les provinces, aini qes"dans Pane,
compagnie ln somme de 100,000 livres sterling n'otîPeint cessé. on a lmpovisé desfoulards,
( 2 millionset demitdefrancs ) à titre de dm-
mages et intérlts ou indemnité pour tutes les ornées du portrait de S.! !èeIX; Femmes et,
détentions ou injustices que ladite Angelini lBr-jn , cc ' a eflertéet e
lett-Coutts lui a fait subir jusqu'à présent. M. vive C'et la uti moyen moins bru-
Dunesa envoyé 1sir Ceurges Grey, :rétapire yant, bien que toutausiiotainsicbledesftre cou.
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naltre tes sentimnts L'appui lu Saint-Père et ncnada; c'est qu'il ei bien savant, bn précis M. Cobden était à la droite di' Président-
celui du errétaire-d'Etat, le trs estisimable car- bien logique ce monsieur qui conduit le rimes. En- flérens toats qui ont été portés ont en
dinal Glili se Irouvent entièrement dans la po- tin il nous semble, qu'il faut ire fart et bien ferré général été vivement applaudis. Le discours

puloion lemcarfionx rxidat àRoni coti-Peur faire idunchiarges ou accusations le celle 'ne- de Il. Coben, très bien dit estifrançais, a été
pultion. e cainaux résidant ime coti-ut-il, ne pscomere le oent
nuent i faire une oppoliion alternativement une erreur comneclle eontenle
sourde et ouverte au 'ytmer>'rtu de'pè,dn e pri'lé'nn necriuprîe aqeporetuets#iaystèiie rctîine-rntttir aie .méninarticle. La enta s'expose avoir l'accusa- ooinhmetits t tvivest'splrrotîaion. Toîti ce
Pie IX. Lejour ori le secrétaire-îl'Etat a prie la ien retîrqiée contre lui. qu'ils dit sur la France estjJe très bogoût.
direction des affaires , il a envoyé de très bonne Avecce tin doctorl qu'on lui connait. il saus La réfutaiin qu'il a resunée îes principaux
heure prendre toutes les dépêches adrcssés à la1lit(Ille oralSydenhamna nu gral tort de créer la arguitens qu'an opponait à la ligne nglsse, et

pcrêtair-rip d'Etat, pari lesquelle il c'en trou-iesqu'n reproduit aujourd'hui
seîrtaqirégienEt arssées nuelcaen %fu-Llsttei, AD EN E unnmemsblrele saicabinet ; cete place,. macille lieon Fronce, a est aussi le pluie grand ai trés. Onvoit qui étlaient adresées au carlinateoî\attLi, aia journal devrait toujours appartenir au goU- la ru d'un rare boutaitset d'une formeo le pli du ous-secrétaire de en déprtement,ujoursii, to
qui est encore le tnie-iue sous Grégire XI. MONTRÉAL, 29 SEPTEMBRE, 1846. le lumier ministre doelacauronne cans la caoie. très originale. Nous dcctrtmonsmuu diecuuis en n-
Les enpeloppes extérieures déchirées, la cardi-Le Tirez devrait genou, et qu'il lapprenne 'ilIli- fie.
nel Gizzi n'eut besoin de brier urun nouveau- cnirnue le gouverneur rat de faca et île jure, Le premier leat a été pané par M. le lic
cachet pour lire les rapports de différntes auto-p d u'canseil exécutif, dons la colonie d'Inrcourr, président:
rités adressés au cardinal Mntei, en réponse à LE OUVERNEMET RESONSAILE ET qu'ilcpréside toutes les easernl<lr'o du miîiistére i AuzRi! Puisse l'établissement de la fi
des lettres sous forme officielle, par lesquelles, enéUitilet que ce que fot.ppole!pré- berté du commerce jouter it nouvel é&nt i undc'. lettresAGLIS. aUNEEl- ident tuIcsi ol n'est que le président diulan'- rgeqidetdj inl ertrtd sriedplinrant l'amnistie, il recommendait l'étoiller HEUR VU TIMES DE IIONTREAI.. té du conseil cale rapporteur chargé de faim les qé

le îsrifestoo îe ajoie Pîublique. A plu1- raptions sur lus prucéclta etc.:. le nain seul (tu 1g1(U- rndus à la Iraspérité de l'induste et à lat paix
sieurs autre égards, cette torrespondance était de I.apros en Angleterre s'emt beaucoup sccupés verrîur graitilLisles égites cntie président duimnderel
la mme nature. Il parait que, par nite se r'é- u lîestemis uliiree coloniales, et l'a du puisqu'il n'yena . M. Horie S
garemnautdulii parti rétrograde, les nttorités qui fîdem aé 'aulI"r la hilelee brin La Ta diraitrs'il ne let pas et A Richard L'bdva i
n'y rattachent, dans l'intérieur, avaient partagé etleai's îl NîntrLil t. nrni('IîIrle 'es)qil oct trir, l et SOUSrs ievratlue ire i-l Iesîîirolessj

p ra confiance de vir confirmerlermêmess -iresont iscuté larLnieîil k'ràrln qui se plaignent tart Je l'igiirtnce
taires d'Eîat ; lemaiinirîtenu officiel des rii'neame céltre'dificlté (lui s'est elevé entreemeIdstlit- îes carraîiei. ils devraiert. licaii.iro, plier ha- 'l CentosesttIon toutes Ina bouches ; i
sous-secrétaires d'état; créatures de leurs anciens 'alPs etle <ulurier LaF i t i 181t1, c et quitter ce pays d'iiobrhrilî'nntiéveille chez chacun de nous leiènia senti-
chefs, semblait l'aasurer. C'est se qui a parmist st a1iiVé,e à<1.1 rnlusioloriîîirîilitre la fil!erisrait ifinirnt mieu edvouloir éclairer t la nime nyînîrthte, les mêmesidées.
qu'une telle correspondance fût expédiée s n lirlttelvtiésri'acre ratos(diilordsMenialfe, qui l ui irenhles d'apprendre -. infiniment mirux <Cabden ! c'est pour totta le tabeau de la
prêrauttis. En tic firrnt que se coînfirrmcr à e reiplar'pst.a oni ltaiet Iqele prdre soir errupslacecle capitaine ield, féodaité achevatîle s'écrouler e Aneterrepréctins éd iefionse mer ii prntcra # -aris dir 'nuscriril ilaute ni enrurr'nsbien aisdi-voir -a 'reusîr lenauvisau chenal ls lac St.(lîierre,oantis len coups redoubhléu dtlionasens ! Cibjon!nombreux précédenb, le lnuveruinApontifep ogleerre Ado irên surctte] i(lui, le farcitirrqu'il estcetéi i seare- cr e> raraile, qui trourentmail ~ ~ ~ dip farfrnfriir ec'nhiî leNrîc î h - iiid 1:iriii tai etruivîrses trci, lirppr etier lilt llir s;a sure rqu'urn le creuseIderslliî'rtîelécaeleaîîîéuntuvoit faire renfermer le eroinal .innei aie chà-, aqIalbréie'chn ecopmntdtenu Saint-A ng ; mais sa aiin-uétuîde est trp- r.run, or I',motifi li r qui a exio-i pt l it
grande pour qu'ill ius d'une rigueur senibltilî' ct nare[ont Mrteolt'ur etsnn'îiusi'il.
dont la plupart le ses priîceseuirs ne se fai- Oublier au aute positioîtdrelrô.eiironlle Sa LA LIIIEIlE COMM KIWI. ElE LA Criloti!fcest la paix du monîe par atire dît
aient pas faute ; Les sidience libres ont lieu, Sieuverair,, ili'st'eniro das s ptqedPTC Oouînnire

chaque serirne, une fuie ; les feormii itiies Fir un rartiniriiio tt arisrné. adoper uned
v srtisîlîisu ;cesuriliurîcs ui îc'r ilrîslepl itiqiir' .'a ti"iciiret dita rrrilt in it ocer hlac it Lu'rtresponilturiiforé,le la Mlinierv'e, en nits ''CLEt'fu, inensielr.- Cîihidn ! c''crtau mîilieuy tient admisen ; cesa udiences ocnt lieu dlans le

jardin du Quirinal. Lai haute nobletîve pa r i îilèvrépnt l'ar'rtiiiacrrfttai i thier' u ie îe irditiir, ie nous <elle ligne qui, liarsept anrées de lier-Prîrit i lailt trîrîls a*liti'56. pe'ti irte un bn ioyn irqeransisrri îîîîîîîê'Ltsî25 fallu.,avoirs pui- svrtcrd
vouloir secuncler le saint-père contre l'obstina-d-agiriaitisuèilieiiîéretp arrais lié larticle de l'iuuuii:isulaveur desatent-d aent, e ceuir, sicanduit à
fiîin d'un grand nombre île cardinaux. Ou a la[riltteîtolîlnr Lits gîiiiceiar î.coaîîîîe.jfacturasntiinales,pa ci nîd p r éd
confiance de voir ' pvir p lsur lîs Etats puntiîi- 'Fiula ii litit 1un leIorîlMeliol fi';aussi 'cl- tetirîîrcoerce naioral. îréteilra-lue es ntndurner', Le résultait olitenu a té,nusec-
caux ie ère d

t
ce régnération."'en , oeil n7ls4 lerrirlui,iil taait élevé are c intêtsalt onneils lesuns rIvattîres ? enent l'abrogation des linsiniques sur les cé-

taîî Jepmoiii'aet îe sinus, 'i-l irinini iýiii :m e.,u'salririo- puevnt prospé,rer rîu'unî détrimentt acmi noe tC'm e(u mot i
-Voici Uri tenistive de contrebande d'un airesusolitsîniîîîi lu.plus elîtîît i-es1tLutsaricantle draps, uloîremit-il Ui mtnde entier, l'instti'uiriiînntdur grrid pritripe

nouveau genre ; nutslaissons la responsabilité iéeiii;ut<irieis lu'te'îîrîre tle la niiu-de la liberté îles échaîges. Le moyen employé
île l'hisor-iutte au journal judiciaire qui la racon- r % atitî e <lI rne rI3 ufrv:reri met- Cutis, il5trii a qii(uni feri iauît 'otrerîle

10~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~r ttleur volonitéié t-,esîî îl (es îrinriîies le la Ià litsies à à.la retr'rimecltll inorité le non pays ; dclissien qui a échuiré'i 1iîunpb-

' Un marchandl e légîtumes, trainlant tiue en sittiion.C qui ta!irit lit drap. die vêtir ieue qui, iétruit les préjiigés ci fait jîîsireles
charett à rut rerîrit, l yn uix ur~ :Aisiii't tsa tisiti lnug(Cnrirlr et l n seutlssaris ciuiipttrurs les conîsommîîateurs (liis tuphistues $-astis cesse reîîroîluhî leur l'intérêtcharrette à ras rentrait,ière il y rfe eu n eux jo Duvalluurintielloairéolilcriîs;uttPays,par erinå 5r1 iil ilu' priacåénornieurleV'ut-ilIégi ilte cii mcnoiole ; diocisiqiu daousnIlaquelle

Pîrs par la haurrièrebt''iivferr;ldansauuchast tese crisu, tutus- qluS curîitnieurs îledriest l la leVillier, les Wilson, les Bright, les Fcîx, crt
une femme <tait étendue Iu nfie vs le sul et îrinlle îliîf." f'iiriirtojoura 'riraest trîtlie tsliîeiiîiveas, se luxentle 5tpour n1cquaute éloquence raiclle
paraissant (dormir profondilémllet. Ailt uîmomrend' i'letii'unr'utreteiiansr' liii lil-. 1<51 n'îîtrlriî'lî i Juivé et seisemlables en 5
ait il ne disposaat i franchir lia gîtî le d'îurrun, les vpiliin rr îIlit gravemntit fuillo <unt<6iiuns îînr urusprîfitsexîirlituiitn et touriers ? qui, s'a [tîruivitnt euijr le vrai laide la mainte
proposés s'approchèrent îe la clhturietiu-. '' l'ai- 't'iy'<ii iiii i'rqn llili:tlils!Es.st-'nle svorii' d n o < di
les pas attenioru, dît 'Po mie, c'est iil<loéiu- i1 fisp<i luesautineicatir n a vet u rpliiu'r trte iraîlîstrin-1 1t-t-ce litrculture "Réjcrrisuns-nccîa ri'posséiler sijrr-
se queje ramène nt un icI tat ! 'redtus1Il nmnriren' 't l'iii'aîuîniléîers tI i - forcéeIf! el'îîîîliripne conviennentIti d'lui nie uuilie u s celiii 1tl véi-aIlnn-
les tonnerres uldu hotu Diaitune seraiet pas capa- t l' l 1npisuiiilen 11q, i sus;o:epr - au 'id;siclinni tr la iti- rîr l'âesdeparle etiutp.un îîîîluîu' ta-
bies le la réveiller i mais nous compitrrons. a la îili. Nais iiruti.1 lusra cotufi esi itmede maufacrssi l oq n us i tar rtrîîuaulu-
rnaison. I oiua ls"etutBtr otnittionu. ~~~' lu i rîî~ pe ib4tîrit iînvî lusit5, <unei'cousîtsi ri.ls a fii'li's, quii l' îelarieîliît n n'u ent Lie rîaîi c <'t cl .

'iEl aln sni lséu i e u ui rrie < i i %turu'ni <ut cu ilunîiil iiiuline Clan it rli Lrtluii:u il'rr'iivra. (ilium i'clîîîiîo tic'. riens ru ce Lt
i E.nîparlantiainsi,tiltd''aitîremiirrenrîroute.. PtY s) ; tî i prseiréuîsr riturelli'ent, sartela 4i .1 Ricrd frbulru!

et déjà il gnitla chanuisee i nterreure île P ir qi 'u lsréiprl'noi ntîîtuî l'-nniitsruuledéi lgagnait l ht lé iieiu l'is itreur. i iuîr(,)s '' nlepr l ,n- jonfam(e e ?amis taxer la i M. Cahtîenu n répondl u cc te"icintes
ris, lorsiu'un des conis, vieuxirtard, '-i eniii , neuititiCrtteiciiiir le'e 'ainiîrber nalîrui r ri îire m à Ci'Mepsieura.

chauve saus la harnais, se ravisa, courit ài1amctetisul duni ' et doue totes les er'ruc îlernîu e ivras qui lirdévoueraient ut celagenres e' C'eut pour mifinsource de regrets qu'iI
lhomme, et arrétant !a charnette, voulmi vuir ltIrrîtiri '!% [nusleuluiircs.' Mois ii lietssselrilut veulent y nit letix langues dansete e nulolêur, oi je
dormîîeuxe d'tun peu plus ires. ' tQusand je VIn)I.n'a'l' deunuite alt questioCrigauver- ialuinir Civ's«tabiir rne puissent îasnni ri
dis tqul c'est imoi épouse, et jui'elle n i nle vin si tRelt par iis Partiiil'ttrulîelut 1nio ours lerîrusJpairelain fin' lu'silus olpmlleîserauasansfi'aid
dur qu'elle n''natenruamit pnis le bui )Diau lnîter !.cV( ' ''t ', i îls u i rntrîc ps 'res'épioue;soniticfit l mari- A l tueuuia iunitr', a'uoruhi le -mins sr nlta riii or relu ;r 1a'il petit v lviii mnfni otetirs ,'u(lecils fariuînes, iinsus lu' îroeiiinoas îeritel'nttiiîuc 'irie;cuubnna
fit le mvri.- A la bonne beurre répondit lec tdra imcl r u p o stpas impassible d'exrimer tires senti-

commiis, imaisil m msembtle seniir finsparfumein ltiiiie lt legadcwi tI lin ox ut i*- olncoiniis muisi c sutlie sui r<<1lut91iiri natiorn, ma;is qu'unrCaiaila, il ne deuvrair y uvilir pins, muanIaosillelongue quii nuotlieureiuseruneiît tue
l'espril de vin.- Je le crois parbleuiiien ! Elle q-u'unules inunr'î istéets et lus mêes Niiia sintraci fuve la liberté gommer- nmesî pat hioiire.
e'an anssez absorbé pour le sermit;, la cpuine ; [raii i tr'euiccernle t' ueu ciacîr', rnc itl q<eî'st îsuuinanus eiije tuus prie de ct-ire que je sis
prenez garde, si vous aveZ sur Vclla les allu- auto nuits'î arc' tes;il re danrli vy cntnie psurusles autres peuplestnlirele prolndênnent reconnaissant re la nanière rar-

irettes hliiiiiiques, le lnyprendrait. "'aocurîr îî'1îlit <''est c'lui îlcl inaj&- prismérite ; purir'iie coite libert''ucorte attno
'' .e urhnré slaugr l., in-s.'' la u-làIfirel:vt!aticin elanu es 5à aLt6itu1011 î<lé- toute les Inattes et <'o est Une! monîéUIcl a es- dac otccsae é nuisi xrsin

tLeprupoitrallongeaulebat-alte-làî!riiri 'l'ipp- sitirra;il nit- %vlre. trop1 ittetses juanlesqeellesftie excellent pré
mat otlii'r, clamn le mari ; jeu îe tain, jeu .L",tpa'autre partiII'Cunuu-lu <ansIL I utrelle. rîtarînvpuslivrra air m'IrrIté.eut qé.alient m'a introduit auprèslievugu. Peruet-
île vilain ! La particulèrenpeut tre liuituive,ttula, i an pu'nîn'truir sur% haniitansIli libre et niétat etrqu'il excrnle t Pruirunet tirera iniuelînra tes-moi ie réclamer pour d'trîîcfune granue

triais r'est iton épouse, et ça rue regane itre trpitvnturved'ilurspdloins eanstitritiîulo. il cîriel-es botirtiiiilivrer partle retaeIierreilîsrire. Je ne ctisaqu'un
m i ! f"bais le communis repussa l'nounrutue, ret;euiinsiunuînîuu nstuessfanosu iîtNa1irulaîeia'cîmcrpnriria'rttauaplisantnsapribeLadeibartemmiicopmercreestalee

pludel mmnt: noo ibe,ildouvnrii:t neet ui- a prii flou V <: s:t ,ttri ee . .,celepo inindiidu aemit'uiouit prire. urtre tènginm tc tutquec- er île lu placer leeplan nom de taies uIira s ulLaé-esniai -iitenait lias tilans le cemît litres d' àrît el vi ti.llei(.I n'-priv i iiie deltt inur r iietiés tcvoiuip aîtuit. cuirl;eus n c
"mbot 'l.'huininell la charrette tn et elivoyp à Ai

prét'ecrn, et quaut a snpaeit a, u la tmiîse ' riqinu' li î'îîretuuutiuurI'lrîtuuriel nn- <muieceIiuielu. uuuuts'emieu.dle rth

au Crais. "

vite'rs uerrriesu nt drou aitlulaitlyparprosi lucninit t qu 'on i- i l fi le rue-earoit liluic la q ui dclé- ,--duta<lnsn arnaercé enliiteshisita tlt uti e e suites n'es nusnteoitttsicru strie lingeleiicie ette réuunuisrir n

el paraait que Peloignement neetanèe ueI lereloteet n guérit paeasira i davue, .11 deilelqu l pr

iu t usit m o r :'ns %et revu ticr telirpatiru las auneliu - r el d e l n i o ire . c e t r eu n ' n' lu i m pc e tu n a

vene remlaarivraieniIn-linprvdeotelati décwicsd"er àumrveluietter >ere sond

-Uîtjotat omttimnele vinsgt-huit ans, ciii- I.,'I'lurur cI'urse jirtilit' latconduîuuits e liuItîcr ei-ulurrau'nt plu, qa'i'llu'a nu e senti tiles, etl id ur itie e ir .c i r
mrier n err ndrier, ni l'uni il va i a îIlii un î ' ' i e ' rinliii aii il e itritqttu lus érinues luter- icie îlItins aju té à in gra ear tn de u li l-
d'un uair, cerclié tareounir Ila aine jeuneran-ceil' 'uv' u fait C,'a i' nna icutern t ilI*'ct'eltt.'e rirnul . hurté tumint. C'estuitnusau nignal élevé

vautre u îleg e rpons , tuil er edluilt àp ignyel', jreiiruni.,isinritén cii tatltil riudit rEt éle esonénuoe iauiutirn'ul'atutnt qu'unurina ruie lesples,lpour unnirer le procréa
en îlelell usît sur E'crîuîr.yeiiipuge -deénii's suntuerti detlsutpiruumi i-'eeuinérieu dell e'etlles illuusrnrn. iutieprotile quitjde la risilustrera damnasle ix-ictioèauscle,
nct apraritir.n ellepitla lestire Lu com is- t liriutila r la cdtiiioetCîe.< vites îe m liiitrs inombre lu'lraiiinsiliiotuil humain uavnritiéjà couis les irnits le la c'nas-il~~~~~~~~~~gl ;e nmtulelilogisuet u agtcî rs de itruiîllon,,i.Dlil izptse iIi l itht'rltei'ta (4 liums;urît dihig('c' par îles imies î stiisan s ~<nu cderme, la liberté rIe lapnarolie, l'ian'viiulamulitéle

îtaiait dpLie;rlin nt eguelnu edait inr-cil i rlcîtusulle ilSac nus lîsîtles (]"lus e nrirea.
rivn aetocuo rnienet eurIsa tira -1n1e S. itui loté,eubuS'ml J'attentiounrs lecteurs, et

ce remnnriée, biais rIela d<bider à tîariter senrsu lisait unI 1svuetiîikanii . qu'il a'' pllt rarisîuurrnrà au1me1Ail liali iriadce José, le nova'ux Acluan libns sessinnaie litliberté tîl 'inutitrie n etje doisi
incari ; pn c eîleorefit, ima literu éiii la ten- purruain e saulneuronns celeapuiisobiliu leslr lu elie ide I'>ronnio Pul- auer qte je n'ai jaronis in aie ronsidénen

erçaie, cuic ie foirûa nauerl el rvlle. N 'a- ritiltjeste ;mussi'Urit oints.: l<11<n, uue Jasé Chania îurêsiinnptiiueo ageson reinmole citoyen d'Upa rfnitnmeat libre
>'nt reçu aucune r'eî<on<c, il cne rugi lmuutLnv, cutrliers îotlntuisclIr.iitiéréto r térrîioi rire.li".gli.meuane." ausi longtemps que ce deriî'n oîtigmîîîe, d'et-
pio la jeun 'eîe le vit nares Ianptsrtati e les utronutu irtimlériaux. LordlJouniItirosil clavage sous forcie de monopole, a privé nies

cri ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~Iiii fatllael ueleIautu.Efnve sriîîu deacuualntu<as se furitisue R c ar UobdUenl a. Paris. conîbatrotes les <maoins et de la juste récoltu-crpéft-neieelteNcicn u8-ltIs ut u ld de 

du mAmeel mlalal mmi .341, biissfilqu l'd-eens Chleuiresai d'deneutituiil lé

ette atpadriion, elleJtrmpruilo e ice nul de n ut i-ie. utiruins tireilale lac eulinn ve- L'éréaeinritaîlernrrequinzane c'août,
ie diolice celuii-c intecrngrc' luri lt vailee- l uisei-unrouulit II[ .Partant îue a étéIlu t donné c c lU, Cobcen, lepls Mosieurs, je parle ici comne Anglais, et

ivé,t et sarsus re pnses peur rasumrantes, la ft ra pritîripen ui èuyaittu j'irrrerrvemmîua tt ontnuulrvu<tiuiiides ernullps nuuouîrnae-, nanis dea drita des Anglais. Il Oneuut'pportieunî lias
incarcérer. A peind ce nmaheureuxz était-l ea- g-Ivuraurr(tais unus aaigrcuvalessoirspréteeî dojnltî ,le se-inctau'est alpîebé un aire îtirells île paraître udeatranis à un autre titre. Je tue
formné, qu'il se brla la cervelIle d'ira:(Crul)le qu'ill 'Ot nesaallvàSa Soiuven. co ture iîet,-Iles pîse isrras frères vilannis, et à réaliser cri fais Pas de la preantul o us oiusrins rendrez
1itot. Onutn'asiit passpris ta Précutuonu dei te imbu utsies'aeraîrseillers éqatéail de luîpar Lil toneunx, s'il ret réalýiable, te cuire de la uin aiz ijustice de rmroiiaaîtrtrquit pemnat lecourra îe

iuirutoecuani lJ' oue., aeellenai.tradelapar:defîtrlîbr auat îl l'croertiaritreIljlntumr, oncil nuiirareiniau les uit>,- rniverselle ; aîsselle Ille vrilla l'Onrre uO rnci'alc sonesitas tits& nuits ooes t n rnre4ni
____________ Viles il<trierenert eal nespanbe. S'ilen taiti lavec lauîtuulit' il sfi'oilhnttqii lesarisîrnites le rnfrésdsnolite atiae.Nra

lirrenpue'uiIil>'braiaionis mji'ihenrleusrles% ' 111;e liiiulu, II. Crlrleu est.as in n'vns Jamais cherchétc l'nusatce aiîle-
ECG L D DE :uC I N E. I lunîruanus le i-e pays ilsltne ior.Itneieie ntu îiarrr.il sarée'lle'menttet eficarce- lions, ai deandié qu'ustilîtul/ut îles conditions

u ilirisurlitnelanrnnIieq'tilélunelpr etnqu ,apgrénvr unrnsta..uetreaye, et uréie je ortie trèt a ad-

onstreetravallérpour ReUluple TEc*vitt]%ai .,i tonitsaul,

'1E'lT.E cecau eentnsContiri t1.pamirr 1 s mu iset Fsîire.iu'm iiitaenuuI'la Presse am- 'lure ie puar le IPremier rniistnu' li l'empiren tere illmrient în de oelles entre-
CIAND dtenrN<"Mtt piibill, Stun a, IteINs gtisu' dur t1 ai,et le's clins isuparu ia aat-, 'suas lrintmmur. i t utsars eius<an er prises tsine intervenioin «l'élémea êtrtngerms

disanm m bls mai aifm ee ao,-unChirea dJflnitcne muvanmla Ponmrruinl Ianllce qu'ulst mia[nlarn, rauitrmeoinmsc ln îc nrr'uc' nsLAalur n'nst propre qu'à cninpiqurr la intie, à retarder
dn Mnéiini, ut" nuuraiinàiédirate et isliulL«uuIa: et. ule 34, iutyy <ui-s au1les oui cmiccr, Isse l"iIec- 'nutone [ns vair, I'n icbeluiiTiames mu'ilmerqîuo la trnnurt gqu'a n inilletur marchué pilibe, rout it crompromneltre la suncèt. Pt ûtan ciel que

tiarn dîaSecondit éiirsntesr uFArustmie, trépétitionLe lotis Ine a <il-;arganarits aàl'aite d. osleîlespaxfslen as asilbe.es sr (tuuutt0ir eéb-ta'r. OvinsIu-ue. ré, lyauiobrns nqusoi eiit etlit l <ttcn(ea céréeles), tuout ne qîniPest coru ostsates sfsetlixé nsilberatrepliettrn i sent arstions s'nonr tasi qelr ii lo lctcabîoi'e it%-alis (Ilusir), soit nis tInotaeu(it In It uinini LI que noais I'avotns éèaoqis-ntènmieg, d'arcemoplir
E L Ae dlRO iLlou is r fo n î s d estiq u sClàA Mbrd eto u te i-tI.SsUTItII: tt..Nllta I raueuii, tni iurtiéqui<tesoienrée «att îuaunvnr, unombîre tiecc-nsoanaieuuluinsiie. rac xérer
gaeNOrtel , SEPvoirait leeR,18imer6er.nu-

au seinuentune. irt. e<tntnt èemi nune rns Le 1, ari ulietlu har1uet offiert àmI . Colt- idD'apè e u sin u'dr, oan

il.a ressien ang èlee s' est eauc u cupé

die-puis eîlues at rappeler le lon eniapdu dan par la soriéneécî àiaes, etau'el supposerezpas,e'i j'ajoute qetelquresai'esur
r3giin le c ard (venfe I lion tempse quranrl les uatliantcenus et jindre plinieurs membres les JIa nopéruiionas île la igue, que je ceouge à les pro-

W SssscI'uuuiiveen si url.a-tIlled'luas . e cualierrs ir t)fiisat axnsmdu ie le rtirra'et du hrtrndscmeçn tpsimun oe nreiuttcn

faitleuxehnmamer ds comerçhasueTeruilariboseeildelineimibtios

j.tut<uh t, gvaniot-ml q'iI ne p-mrs cutir-av al- illPeurs t et quand la vrheano éL-isait oil'erauie, attIres ratntiliiésç. Le banquet était p téipar , Latliuea êlé rganieée pour dieisèntiner
suri us!éf! écrii:%m d.,niai. î1ainsirit hbIs dnMauiopienitéala maie mo ie et do M. le dîne dlIarcairt, pair <ho France, <ui cal pan le peuple anglais ces Vérités qu'Anlrm

sus inliti Ciýé itilnet 1 le lhttlily i i n 'n tr;i e sd u lsju n u e

h i cI'èbre millettequielevoP enétro l .ni président de lesciéi-rdes libresetée-Isngen. Snntl et motre Jean-Baptiste Sac nt pruuiil-rts.rrnnttt: C ht it 1 prî,clumenie aima'i.nnctrs etl'incapacité Vis-à-vis étaitnrassisIde. rorsedSaytal'udeeCquéesiil>y a un dumiaiécie, randid qu'aIles ur'-
Saie dufebere, 2l %,set. 1trId.ui -îlevums remiiqpu q ia vontulaiear le s paria vicc-réidcna de la sciété îes économistes. taicutàbc iu que dlUretit nombra

il'hommes éclairés, nous avons voulu les rend
familières à tous ns cncitoyens; note o,
eu en vite de préparer !'upinin publique sa
renverseenut de ces lian res qug, nous lenaig
île droits prut-ct'u<rs, uopposaientSI au

échange de nos produit- " n c ntx
paye. Nouis avons t--il-n

au gouverneimnt ueli .4 1 .
nir de toute intervenion di, -

commerce. La doctrine de i ligue ne saurait
être nmieuîx exposcée que par ces paroles de Tur.
gnt, écrites, à ce que je crois, avant que Suniti
eût publié mon Traité des Richeses: <-e

l'Etat doit à chacun de ses membres, c'est la
destruction des obstaclesqui les gûienrient daN

leur industrie au qui les troublerient danaa
jouissance des produits qui cn seraient la rî-
Compense. Si ces Obstacles subasistet, le,
bienfaits particuliers ne diminueront point a
pauvreté générale, parce que la cause resten
tout entière."

4< Messieurs, tout ce que j'ai dit et écrit pe.
dont les sept dernières ainnées n'est qu'un cr.
mentaire sur cette maxime de votre illustre
homme d'état. La Ligue a levé des ruinuibu.
tions, imprimé et répandu dans le pns des
pamuphets par milliers de tonnes, et envoyéeo
missioenaires dans toutes les villes du roivasU0,
Imitant dans cette ]lite mirale, la tatique de
voire grnod capitaine, finous nans prciplié
toutes nos Iforces sur une division de l'enneemi.
En attaquantbtu laoi les èèréales, nous nî'auvnrs
pas mis un instant cdoute ( et ces prévisen
s réalisent tous les jours ) quea i nous eldeviaîs,
cette position, tous l-s s mtitrs monopoles seraient
réduits à se rendre a discrétion.

"l Je ne m'arrêterni sur les détails de cette
lutte que pour vous signaler les deux ou irais
principaux arg miens par lesquels nos cde,si.
res ont mi lonug-temups réussi à se défendre. Je
ne serais pas etonné qu'ils resemnlblent à ceux
que vouis îrenconttrez dans ce pays, car -coni
in vérité revêt en tous lieux la forme divine. Pr.
reur aussi et forcée de se léguircr dns la
même sophitiqut. Les nni opoie arîubiert
d'abord qu'ils étaient alu-demreut rharges Ion
les taxet publiques, ce q 1rui leur dolnmnit m
disat-ils, à la prtectiun.-Nou airs. ut
t'ud-:r, nous repondimen-s que Ous -u
ta::ée qt'ils pnuv'aien t'êtrr, et queii' <'-nie -

cisment pour cela que nous nue puvir -
à payer des taxes addit unniielles pour i lî ý i ..
tection. L'opinion puilu 1iýc, nîtic-s eti tins ut

délitsi devant sn tiiiitual, reu, a dînniéti Li
de cause. Einsuitce ilesip rut u'il ilt
dangéreux de se mettre dans la dépendnrcede
l'étranger pour 'lesuli nuiims. th aur aano ,

disaient-ils, l.' nètetmen'us, de boiii Ut rie l'r, rea
pourraitètre aihnissible. Mais quel le oiene
serait-ce pas de .e mettre à !l idrélinm le l'en.
neni potir le blé I

Il Cependant le peuple ayant pri son temps
pour examiner le terrib argumuentî, s dérië
qu'il ne se soumettrait pis à lalbm fuint penrint
la guerre. MIais voici venir la niasise des tra.
nooliele : ils se posèrerit rutim.e les r'préen.
tans de l'industrie nationue, les tulus rémuné.
rateurs di travail,les soutiens du trésor et les rn.
Iinries di l'état. N ous nis hasardamen an-
lestemrent à eingti'rer qu'un intrt i lpii.ss<u
levait aiu moinus être eui isnur de se sotleir

par lui-mcme saurs nmettre les nains danus les
poches d'autrui. Nouts éfres aloa sasmillie
comne des treins qui voulions ruiner le pars
pour enrichir ttrnguer oi; tuone dénlonça
comme les aminis de la 'r ciue, et ' eng
de l'Amérique. Bien pus, un des jurnnatux
prntectiOnistels muInlu accusa poUcitivemnet d'être i

la solde de l'empereur île Rusie.-En vain,nous
noirs clnreions d'étoufer pa le risai iennent et
par le faits cete laneur sans cesse répénée de
trouail nationa. Glu ! cuurmubien de centaines
die lourdes lhnangues e frveur ui travail m.
tionaI n'ai-je paris été entendre à la chamnhru
des communes ! Je frémuis encore quand ji
pense à leur longueur et à leur péoanteur, et

m'étonnue d'être encore en vie pour vous racon,
ter mestribulations. Enfin, lejugeutmtdle 'a.
pinion publiuu a mois ni terme à mna peine ea

dérarant que tonu les genres le trnvanux exêru.
tés dans le puys élaient également notionau,
et qu'il n'y en nrvaitattnru, par mieux, qui et
.iroit à un urivilète rnruldépens de tous les an.-
trea. Quelques-uns dies protectionisies, les plus
rapnblei d'entre eux, dans l'inmpossibilieté dette
dufendre par le raisonnement, cherchèrent un
refuge dans le mépris des théories. " Nota
sontiemit d'r'cord avec voust en principe, di-
saient-ils, norus concevons Iu'abnritcenent vous
avez misoin." Nous leur réponrdimne, que nous
nue luttions pas contre des frnuoes,mahs conte
un corps nomiribreux de monopoleurs eus clhnir et
en os, dont les exactions n'avaient que trop de

réalité, et nous leur demandions s'ils étaient
préparés à soutenir que le buitime commande-
ient est une abstraction. O l! donnez-moi

pour advursaire un homme qui n'accorde que
j'ai raison en théorie ! Nous comprimes que
nous en avions fini avec les nrotec'tioniies, dès
l'instant qu'ils furent amenés à reconnaitre la
justice de notre principe en théorie.

SJe ne veux point onmetîre de rendre hi-
mnage à quelques-uns de anus anagonistes qui au-
rint prudeient re'ours aux propheties au lieu
d'en appeler à l'expén'ence ; toujours ils argu-
mentent su ondefutur. Pendant sept iarn,Ill
annuoncerrnt que si la loi-céréne était abolie, 'é
sul d'Anglerre serait lnissé en frithe et ne paie'
rait lplus e rente au ipropriétaire. La loi-cé-
rénle est iabolie, et voilà que ces mrimes hommes
vendent et louent leurs domaines plums cier que
jaiais, et,je me félicite pouir leur compte de ce
l'ils ont été nussi faux prophètes que niuuvais

logicien".
"a Ils prédisnient encore nue vi nous ouvrins

nO portes sans exiger de l'étranger aucune ré-
ciprocité, les autre; peuples te sivraieti pas
notre exemple, et le dernier pequebroh d'Amé-
rique nors apporte unrtarif presqito aussi libéral
que le nôtre, et j'apprends que Sa Sainteté le
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ppe se prépare à ajouter à la vérité de nos

sricipes l'autorité de son témoignsge infaillible.

las je aous fatigue de ces détails. Qu'il me

aulfie de dire que la victoire a été remportée

après que sept années de discussion ont mis au

néant îos rles argumens que la sagacité liu de

sincres oalarmes avaient pu fourir aux proiec-

Snnistes.
S .i volus me demandez si la question et ré-

alie pour toiiuijors, je répirai oui, car en

Angeterre nous lie rectlnus pas 'dun poutce dans

la voie de réi'olrmies q:uand ttiles les positions
,îont conquies par la fire île l'argument et de la

raison. D'ailleurs, il n'y a pas chez ine unI
hiflmime d'état, digne de ce nom, qui vuutit en-

reprenlre le fumlerle gnuvernement du pays
sur leprincipe de la prote.tion.

a Je ne parle pas de sir Robert Peel, qui lhi

a rendu sol nom immortel par la part qu'il a

prie à l'énancipation de notre commerce; ni
de 1ord Joln Russell qcîi lui a prêté un si géné.
eux concours. Main je dis qu'il n'y a pas au-

jourd'liii un membre de l'ancien ou du nouveau
calbinet qui défende encore le principe de la

protection. Tous, jusqu'nu dernier, ont répu-
dié, de la part dn gnuveruiînment, le droit d'inter-
venir dans luis franchises de l'industrie indivi-

duelle.
i blessieurs, je ne rendrais pas justice t mes

propres sentiniens et aux veux de ceux dont j'ai
eu l'honneur d'être le collaborateur en Angle-
terre, si je terminais sans dire que nois attendons

d. l'application universelle de notre prncipe
des résultats d'un ordre bien plus élevé qIue
iux osqieli'ai fait jusqu'ici allusion. Sans

diouIite, il est bien d'étendre le commerce, deI
multiplier lesentisfactions de I1u vie, de tiimuler
l'Industrie et I'augimenterr la recinllenve du tra-
vail. flais quelque appréciables que soientcres
avanages matériels, le libre echange est destiné
à conifrer à l'huianité des bienaits d'une natu-
re luien supîeérieure. Vous avez ajplbudi ce soir
aix paroles de noire président qunud il a parlé
dl r pix, et Vins sentimen à cet égard éveille-
r at cen dl-' touis lei frere tradrs il'.igîerrc.
'iiiurpe, il est vrai. jouit tîle a paix ; juais en

r 'u'lle-t-elle tous les truiLs I Partout nus vo-
vin 4rnenrluler des moyens de guerre.

..0M contre ce fléau dc l'humanité, le mon-
dI a lion d'autres ralinties que celi ' qu'on

t t!uIter datn le rtt'sues t ruiieux

mueen, ncar l'enliciîlle s mnltetiretttuimuent
j que ces menaçantes dispoitioins sont plus
' s stimuler qu'à anéantir les passione

nir e. Pour faire le la paix autre chose
q tiiiserève armée, il litt jet'r de son côté une

t:ut 'er pables île prévenir jusqu'à la
1. ali! le la guerre. C'et là la nisoiun des

Spenisons-nnus que le libre blinage le mu-
tueli renires entre les peupîles est lis plus sûre
n înveea mle contrev lesh ili'n natioinnes Pen-

aiis-uiilil que la liberté conlicrait au coiuierce,
I'îiuniteuir lpur ecelîeceu, ces melatos inter-

Fale, i crhanliciequ tmnd elles sont remi-
eexcuni ntietnt aux rmains tremtliantes le i

iulonvitX tA'!ors utire de'voir est île travailler,
rin laits a s1 rilrr legitiutte, ail reiuverre-

it de ia b rîières îui né par'til 'limrime 'le yen
f C.c. Que le nations s'unissent enfin dans
e e t & coil,' anîiuorle qu pvréside à cette avi-
lie irtu nous oubiîilins i nous seomImes français

an nis pour nous rappeler ute nous somnes
d'a herumei's

'urs je vois Temervir tle l'ntienIi.în
Viilante avec laîelle vous avez bien vafîli

eitemrcite expresian inart'ite de nes seui-
t ue,. 'r'Pour ie résumer, itssieiurs, je bois
avec vous à l'union( le tous les peuples.

LES ETEIGNOIIIS !
Nai mreeittons d'apprendre que dans quelques

lcalie.. d mniôrablrle gens e' bonat mis 'crumVe
p ir peroniier a hbiltîaniîris( le thiredîe l'opposition
a l'aeorunr de L loi des coles.

La ilinri'e idhier nonus dit :
"On m rote maintenant deux éteignoira tris-rêZîitrcs

'ae di't'ret de Maentrétl nun dansle comté de Te.
rir,r. i un autre das le onté de lirthirrier; le Dis-
laici is 'ris-iir en a asi un dains le cimit de
Nwcolet. L'e ,iiuî minent est sans ermteldit celii de St.
Martmn (cuilô de 'ctriboiiie) car d lui revient tant

mcniuur de s'tre opposé le premier ô l'élucatiiin. i 'et
t Crir ,r chef, ies autres sont ses disciples ! Nous
ayons avec caucoup de regret qule leilicret de Québec

crun ipi an bin plus grrand nombre ;cette circonstaice
rai vreumenti dèplirer."

Il est grand temps que l'attenlion publique eoit
appelée a suivre les pruëcédé, les faits et geales do
eus étignoirs. qui méritent d'tre stignatiés d'in-
famiie; [éducation est outre ancre de salut, s'y
opposer, c'est vouloir notre anéantissemPnt. L'es-
PCe ious ranqîutanet aujourd'hui, nous reviendrons
sur ce sujet dans un prochain numéro.

FAITS DIVERS.
TMALEAU MECANIQUE DU CELEBRE

MAELZEL.
Nouisavons assisté hier à la soirée de M. Zion-

czek et pommes trs satisfaits des amusements
qu'il donne à ses visiteurs.

Ce monsieur a fait devant nous les plus merveil-
lieux tours de gymnastique que nous ayons encore
liA en cette ville. Il a une dextérité et une
aresse admirables. Les applaudissements frné-
liques qui acceuiliaient la plupart de ses tours, lui
sont une garantie du succès et de la vogue qui l'at-
tendent et auxquels il a tous l titres. Ce qui
roua ale plus frappé dans touteela,ce sont les jeuxde so0u.cn, des cOUTEAUx et la fameuse CHAsSR
ACT LLAn.S.s. Certainement ceux qui iront voir M.
2. admireront comme nous son adresse et les efforts
qîu'il fait pour amusersns monde.

Sonu n'avons pas é désapointé dans le grand
tableau de Maeozl, dont les Journaux américains

îttat Sait mention. C'est tout à la fois un chef-
'aeume do peinturo ietds mécanisnmen; vous avez

%ses vu la filélo représentatian do Muoscou,la capitale Ins czars de toutes les Russies. le gou-
verneur chargé de la Lare le la ville et du Krem-
In, appersai l'approche de la gande armée fait

évacuer la ville et la livre aux flammes. Aux
lueurs de l'incendie, vous apreavez les colonnes
de l'ané de Napoléont infanterie, artillerie et
cavalsetie; l'empereurlum-mêmen parau entouré de
ses néraux! il voit les ravas u feu et ordoane
de fire sauterIe ais i rial avant de quitter
la ville en cendres. Toutes les familles doivent
aller voir ce grand sujet histonque.

LA TEMPÉRATURE ET LA RÉCOLTE

Le mois de sepembre qui achève a été remar-
quableuent doux et agréable. Lanouvelle lune et
l'quinoxen'iontppasamnn de changements in-
table <les dertieres nuits ont été un peu froides et
dimannhe il a plu abondamment. Les nouvelles
qui no arrivent ties différents quartiers du Bas-
Caula, disent que la récolte est bonne ; les ça-
taies sont moins uatées qu'un ne craigeaitl; il n en
a pas été planté autant que les années prcédente,
mais elles ont passablemtent rendu1; il y ad
blé, orne, auvine plus qu'il n'en faut pour loi be-
smins du pay. Les grins se vendront bien, vu
la rareté des grains err Europe,

troisième foie, dans l'espace de deux ans, que ce
navire a fait côte.

Le brick Harney, capitaine Cornforth, s'est
échoué dans le même temps et au méme lieu.

( Canadien.)

Le vaisseau de S. M. le Vindictive, monti
par le vice-amirnl air F. Austen, a laisné notre
port smmedi matin. M. John E. Haig, aspirant
à bord de ce vaisseau,elt tombé à l'eau vendredi
soir et s'est nové.
La goëlette <lu gouvernerent Gainare, capitaine
Bayfield, out repartie poir le golfe mercredi
dernier.

Un m,,atelt de la barque Emigrant, de Cork,
nommé William Douga, s'est tué vendredi air
en tombant dans la cale ie ce btimet.--ldem.

Une collecte faite, il ya eu hier huitjnurs,
dans lacathdrale de Québec, en faveur desin-
cendiés de La Prairie, a produit £78.

Un vol sacrilége a été commis à Beauprt
Nons apprenons avec plaisir que M. J. P. Le-idans la ntit de samedi t dinanche dernier. Le

prohon étudiant erz A. Giard écuier, a le 26 cou- coffre-fort de lu fabrique a été emporté ilSIl
mant subi son examin, de la manière la plus bril-isacristis. Il contenait £602, dont environ
lante pour étre admis comme avocat devant son £100 mn asget dur, le reste e

hontréal. Les ex-
aminateurs étaient MM. J. U. Beaudry et P. I. avait unbilet dO 100 pistres, et onde 50 pian-
LaFireiaye.--Communiqui. te, papier, neuf. Une partie duîpapier était

par paquet, trèa.eoiauenaée lier l'hunmidité dtu
Tribut <'estime et de reconneisanc des Parois- coffre-for. Une partie ta était dépeads

iens de St. Edouard à .11. Fié. Perrault, do voe pertclîces, dontlleiehrs était Cou-
prêtre. vertn cuir et lededanentlanelloverie. Nova
Nous recevons true correspondauce de St. Edau-n do détails cor la nanière dont le vol

ard, au sujet du Départ le Messire Perrault de cette a été cmmis.
paruisse, laîqrîellor correspondance nous regrettons P. S-Oi vient do noua dire que le coffre-
de ne piouvoir Ipublier vu l'aboîindance des matières. fort a été troavé prèsnddol'hospice dlasaliéiuêe

Les habitans die St. Edouard n t vu avec regret1sas avoir été ouver-Canadien.
panlir leurîpasteur bien aimé. Ils se sott assem-
blés, lui ont presentnuat adresse, et sont allés le
reconduire, plus de cent voitrers, jusqu'à sa nuu- La Gazette du Lneda de samedi mutina
voIle paroisse. Miussire Perrault a été très susibl ue proclauition offrant une récoipense d
à ces marques d'esstime et de reconuaissaneo, qui £25 peur la décotverte et la conviction Je la
lui font tant honneur, et ya répondu d'une maniera personne ou des porsonnes ui, dans la nuit dî
aîie'UcîtsC et très sapprnpriê, regrettant d les 9uit- 10 courant, ont enay de détruire Pr in-
tar, mais levntralitlur a'irlme de son supérieur

Le prêtre n'ayant pas de volonté i lui.'" ceaille le pn'asur la Grand-
______ ___ iford.

- Nous somme informés que les Dames du
Sacré-CSur établies ans la paroisse de Si. Vin- La Stiten aie Ilokvil!e dit îu'itest toi-
ceint de Paul, ont déjà plus de cent penionnaireshé lundi dernier desgrins de grêle du la ean-
dans leur maisoun.

On nous dit aussi que le collège de Ste. Thérèse
est dais l'état le Plus liorissant, au grand nombre
d'éléêes. LIaI comparatif 1 dt jaugoage etdu nombre de

passagers pour Iesananiées 1845 et 1h46 jusqu'au 26
Le Dr.cn n TRe's:rconttl.- Le Saint- apt'raibrn:

Louis fléêuille, dia ntsoin numéro du 15, dit qu'un I5I Z0Mvieiix 4%'72D onneaux.
Français nîminn M. Bourdeau s'est levé pendant 1816 1(199 de 4V(9E8 de
son summteil, est monté sur une feniétre et n est pré-
cipité du iroisiòmne étg"e dLias la rue. Il a été fiîtr 205 59721
suri rêve dans a1nutrdeiame. __ in_ ache erntr. L

Un incendiatdrible a ériuat, le 23 corant au sie, l
Paiîlde nouvelles par la mals tIti Sua. Nos Clevelund (Oho). Le bureau du recevneur di aalst c la

ariaîle lOuest font mnctiond plusueturss ca t ristigée de vioo n qi 'étendait le nng don Merviia aren
monuhes qui onuloulie',à Nîren le 15 courantiI juau'au£0 enarent dul, ont été détona par le teu.
eitr lesmtiana et loe upe aneuté de Il'llitîi'avaiCet hôtel tlti-mêe dbeapsre, eud50rt.
es pretuniaairai eu,dit-ian,plusiersmtués et lice -Lbruits pa vit Cour UetiosT'avonsurepradit qui

se'a:onulsînleuenunt rois blessés. Ceci et la.vu'm- le gtiirnqumett doMoxicomit déclaré ne pu vonir
:ioticîs a .Des cnfrrtne ontjoint% entre-rinégociati.nes are en Etat-Uit asaIse dng-
Sces u'rii'r.oneceîes poviintialetrutîonusmet tomlin qevces dereniers ne redireraiehrs leurtitsaca
i,ýl reni Irurâ arriitgeluteuis peti utne attaquîno et loue ecadre da terriuoireotu des ctés dès Metique

défiitiive contre la ville îles .%rionis. mais'triroti a déednsti ctte rumeurquelle protei

Jeudi prcnin a lieu l'élîtiond'uncaneir LAericn a pe ont pris a mnèup férmr ponsi

da Califoammie.

lu' vPlle p.-tr le qîrrtier Si. LaOrnedt. M. Dee

flletry, dfit-o, se lrésecnte. Eleceurtr, Nori- -L'offrnede. mélialîonado l'Anglete n été reçue ai
g-rstiaétgton;le septembre, le cetotct réuni pour
la ediscoter t adssure-t-a, d rejeter tolnetit
lu prcamsitinua de a Grtnd-Bretane prle mpnst'ye da

D'après Ir rlt-e rér enueîl dei 19441 la p £p5ula porldèliaticin'et pie oversiea.
tionu il*' CrtrîaniseeidîtBso-Cîtiid: comptîe pC'estlà p u ile résultat que nusa vines prévu
-24,37I da 1oudeniernuiéro. En aproruirpdissn I-

liabcemlie-1eIp nopsurtianGrande-.Ri ière 111iranr-

sIieet rinnres 85,6i60. L.rtS 5,660li)i'oriuiuue leur,,Ire motif donîtééloir le cabinet de Washinigtonî, an
i test fircé de considérercin!e pacifique la rdetimc da

ngliseiet trrs ont le pouviret cgtîveruluit lNîelque uni dpop itionde a.i ducanan. Et u elfe,
quelle causa tarai ia porter ce cabinet i prtentre dîu.
tle la méélaion av<laia., 'il îiavaili, dîna aujourdîbai la

Kats vîoyonsupar ' Ottniv, - nl'oetquu'une jcrîririoa que Ira bostilés n'aurnt puslesile, t que
niCrîrte anétéitriutée' il y a eîrviron Ili joutrs, le§doae parties belligéranes sont sur le jîuqu'dea'eateli6
dans le tewaçliîu) de BI>'itefie!ll, ier un sauvage dre 1 Les Etata-Uiais éduàireit areummrent la paix ;aila

1ne 1 pient sciaseîra s nleseno
dn latbisi de rejeter 'oidreasd' l'Aégtrterre q la leuir ferait
ctaseur étnit nur le paria l de S'ealrudeuervdte dnb hiir;laroj.t e dlucprepourtion du cabinet anlais
as deit poustr tvmeuin petit lac, lorspi u'il prouve dncévidemmas nt que lgeutveneen de 'i.in
mesuouprentienlie à Nv nl 1 u ant |,j'aurarur de prnrsHe, oiune té dé,ores pare
e rei r l e li ntpluieu'rasse OItue , et le bu - e t l aspire. n r e r d re

coniltuiette de ldeux uirontieIl lin aotisitôt ver -Enue asos.U avgrelbr
l'eni ml et onu Ialle lui raetnîranb l'épa le. La li- H înecet Age riiiiieme t e Mprte de x nc a -i to il le p'n co ili
te desant -mlors furieuse, et critrnfrts assit pjour r erivnéeàIVilmiuto (Caroline dta nid), r ausi one que
sde petits,lle su e pré oiia Fnn lmlnilici nsint ela m que e s s ne rqe ent p a lre fr tnrai

qu'il eût leuets le charger s nuil i nu a iuiit lereadquitté r dt-Rtyelorr redetdase iqe l;
dru tnte onérocité naturelle. Le r lms't' maiq lle va domni dte romer ql - reted

son tcmalasv*k rove(.. retuel il iîîligeuîà a o ternulle ci! 2q cuinfon, chacun, îles bricks Jinisrasaetc PyiinI, de,
s uittgeiste plusieurs Ileýsures séêrieues ;inras 2,.lcuvens,, et du vapeur le Tnutcre, de 14 vallons à lecelle-ci, quniiiu'elle eût une patte camosée e, Pla ns lFlemdeciton outreêtre reiit par éeu

li aechn aiautresebutimeiildScatn-dcniinigo.
bati ve neîrourdêseapéré', ut réuss4it e nfia

par on doérilé qaturelle à arrarlier le M.ar De -LA novanasnLA NaeiORsuAnaderdit- nspr ne.Eeers ornnate,,ilsaitdéarédea sde
'erès le rinsejannetl'doe1it4i4dlanCltrdé4le12aocpumol,

jota alorsovne encore plus dorage cire ml. un Irlandaimpetiejourisivant, un iaeuoan dv Neiv
lieureni clhasseur, et ne poîuvantt le staiir de bl' ont, avaient sucmbué sous les atteintesne cette terrible
mranière ordinaire, à cnttse de on jambe cessée,' mataduie. Ces beucs Cependrant., rconlht'eemt stIKra
elle lti prit le bras entiche entre nrge espat. ique , n-étaient pus de nature n-laarlu popletiontb n r e out fit prtrsmer, artLcdtraire, qe cette se, lalaises et natreot le pou rNeguveule-Orans érppvreit encore uveeorisanténu.
le poignet. Durant la lîtte, le. sauvage enayaeci - UNs sOnaset otououzae.- Il oastsdit la 0di
tirer son eantenu d dt hi', mtenirou15r pu le tenait SuieJorouul, éta lePaway Cmunty, ont femme qui
ai bien cloué à la terre qu'il ne poliait remuer. péeo

4
64 livres I Elle ne peut P" &'avolr sur Mains de

Il e croyait perdu, nd les euielt'ilavait éCeuscaisCen emploirait trois li fotenunt. i
envoyés à la recherche d'un dJie ans le bis, l i et impostbe de dormir au rldainsuatelte fait rou.

arrivèrent au bord t lac ; 'uirse lullitsniirle tireepre-sénnlateulIraesduiilIquolelle
sauvcge à la gorge lortl deux urs. luienso pnr i

'e n t e t st t anq r e n t n m é n e t e n' p ol e . a e -

do leur matre. L'ourse lâchan priae pour coin- Bureau du Surinienflent du Euigrnt,.
battre mesnuveuxs idrrnaiee; les rîtiens seQébn,1sîlmrr186
bateirent alec fureur, niaise unauraient probable-Néeàe poreir846l
moet lttcembé, ile chaseur n'eusi reprit sn

tomahawk d .ont il iiie à l'animnl féroce trril semaine expirée enjour
et quatre coupe qui l'écrasèrent. La chairde, le DChmbr.t'term o 01

bête pesao35e ulivreseélareu 50. D'IrlandrusOn77
La bras du Pauvreiainvihe n été Iellemet D'Eeonse C3 39

fracturé qu'on a été obligé de luifaire umprl l-
then un peu au-dessous du cule.si1irerr.al3

Ra'pporée précédent-
Lo naire Soint-.lcdreu,rapiînine WVylie, ve- aint 487 30,499

manrde Glonoi, chargé de marchandirea pasur -
Montrél, i it échoué preet du Saut de Mont- Total 510 30,814
noretcy, dorant la nuit de vendredi à samedi, et A layniéèe période
I bu le fond crevé pa e prochervi C're la l'amcéeueri.re 570 ,342

Augmnentation en 1746 6,372 a

A. C. BucLN AN.
Agent e Chef des Emigr6a.11

Ensigration fen.onrigçr.-Ce qui soit estun
état des Emigrès arrivés au port de Nov-York
pendant le maio d'Août damier:

De la Grande-Bretagne
Il France
t Belgique
" Breme
" Hambourg
h Hollande
a Norvège
" Suède
" Pruse
" Autres endroits

7,184
4,570
1,300
1,05o

961
451
210
115
97

214

46,212

KaismaRcoe.
A St. Jean, le 24 courant, la dame de Duncan Me-

Donald, écuyer, marrhand, à mie au monde une fille.
En oette ville, es cmat, la Dame de J. Onis écuyer,à mi au iondi un fails.

flatriaxge.
le 22 septembre courant, i Berry-Mon'.réal, lien,

colonel lcîchior Alphonse De Salaberry. aide-de-Canmp
provincial, à Delie, Marie.Emîie Guy, eiiquiome fIlle
de 'hm. Louis iOuy.

En cette ville, hier matin, par Messire sFy, M. Robert
Terroux, marchand, s· Dite. Louine Shurts, tous deux de
cette ville.

A New-York, le i0 courant, par le revd. M. Carpen-
ter, hI. John Wt'hitford, ei-devant des Truit-Rivières, t
Delle. Ilester Moraiw, de New-York.

Deres.
A Sainte-Anne d'VYmachiehle 16dumcurant,4'igi

avancé de 59 ans, daine Marguerite Frnetle, épouse ne
Joseph Carrier, marchand, du dit lieu. Cett respectable
daensea auenombé apit anm lonue maladie, endurcé
avec beaucoup de patience et de resignation à la volonté
de Dieu. Elle laisse pour déplorer sa perte un époux et
trois iles inconsolables, et un grand cercles d'autres pa.

ns et amis qui conserveront longtemps le souvenir de
ses vetus. Stan convoi fut accompagneé Jusqu'd sa der
nière iemeure, p ar ate qu'il y avait de plus respecta-
ble parmi les habiade la paroisae.

Par Thonas H. J3ridge.
EPICERIE, MEUBLES, &c:M ERCREDI matin, le 3Odu courant, isra vend ai la

rènidence de M. G. REINHART. No. 113, Gran-
de ru, du Fauboune St. Lauren, an coin dela rue Site.
Catherine (Mr. Itnhen se retirant des uaffaires), TUUT
SON FIND DE MAGASIN d'EPICEIRIE, 1.1-
QUEURS, VINS FAlENCE, GARNITURE IE MA-
GASIN, et autresefaets.

-strass--

Une petite collertioniide MEUBl.ES de MENAGE.
La Vente ô DIX heures préeises.

2u "ep. T i1O M il.itDiD .

PAR J. 1). IERNARJ.
VENTE .NNUE.LE DE

PELLETERIES DE ION'fAL,
Fi rIe fivfîrr d'Erape.

[ E sissigné inrmie les Comnergi utareti farrhand
À du Bas et du lauiit-Caiinaa, qu'il feri ta I ENTE

ANNUElLE île PELLETERIES; de MONTREAL et
MANUFACTURIL'ES en EUROPE, le i30 d courant,
où il offrira, par encan ahublic, un assortiment cisidv-
rable, précieux et variée do Casques de l'cllctaries, de
Calas e Drap entourés de Pelleteries,, Gantelets, tiatoet
Mitaines ; lufis, Bota, Collets, Victorines et divrse,
autres msarchandises de Peleterie. i.e tou a ét é fait et
imuparté exprensément pour le marehé di C'ainada, liar
une îmaîîsoîn de vingt.u-n ou d'expérience dans ce cmrr.
m rie.

LesN Marchands et Cnnerçants dans celte ligne feront
ien de prîiier de Cette vente, dont les conditions& soîl

libeirslen, et le tot sera vendu sans réserVe.
l.aNonte à UNE hoieure précise.

29Sept. J. D. IBERNARtD.

VIN'l'E EINDUE DE

Wmum1La W U W l
MAN'UFtCTUtRf!EN ET NtN-MANUPACTuHf.S

UNDI, le5 OCTOBRE prochain.aur migsinsdu
L x nousaigné, seront offerts ai evinierie le ronteno de
TuIEnTE QUATint paquel de PlRI.I.ETEIiES MANU-
PACTUIIE'ES ET NON-MANUFACTUltE'ES, fur-
notait ni des asvrtineite les plus élendus et les plsa va-
riés qui aient jauin étl rafferts sur te aorelhé, et dont 'i
détails seront donnés dans n lprehrlain avertissemenît.

C nalitions hîhérciles.
La Vente à UNE heure précie, P. M.

29 sept. J. 1. BEilNARD,

Objets en Fonte de St. Maurice et
des Trois-Rivières.

A UX Mogasis des oussignés, MA iDI le 130C-
TORRE procuain, sera t vendre, une quanîtiô de

l'O EI.F.S dlels et apes:cas
Potiles de Cuisine,
Cendriers et desrsuus de Polies,
Pailes t frire, Chaudière t sucre,
Canards et boites de roues,
Plaques de sos,
Fer t hache, fer i cheval et autres,
Et une grande variété d'autres rtileles en fer et en lin-

et deu dites foinderiîs dont les dtails seront donnés doas
une autre anilooe.

La Vente tDEUX hersprêclaen.
25 sept. CUI l.LiElt et FILS.

VENTE ÉTENDUE DE
Marc han dises d'Automn e ,
L UNDI, le 28, et MAiDI. 1e 29 cantnaitux maga-

aloi de MM. ROBERTSON, MASSON & Cie.,
sera offert par enan plublie, le contenu de 150 paquets de
MIARCIHANI)SEs L.ECliES, adaptées à lasaison pré-
sente et ymchaine, cosistant en it .

Beaux Draps et Casimles, Draps do Pilota, Couvertes,
Flanelle, Flusing, Srges Blanches et Rouge, Baire lmi-
tatioin de Drap cnnadien, Méritis, Boombaettes, Camalri,
Tartai

1
, Serge Bigarrée, Indiennes, Slirtings gris, Coton

rayé, Toile, irlandaise, 'Ié deru", Coutil de colon et
de tolle, iolosdn Bouragans et Futaines, Bas et demi-
bas d coon, Chii's de coton'et de soie et Monurhoir,
il, Bobines de Coton, Padoux et une variété d'autre ar-

diOes.
-Attisai,-

17 paquets de marehandinea,îtommagdeaiansle voyage
de l'iciprtation.

La vetnte cliaqueyjour i UNR heiure.
J. D. ERARD,

15 sepl. Enieamucîr.

RANDY, VINAIGRE, ke.-JEUDI er Oetbr.
aux Mags d'Entrepdt da DOUANS da SA

MAJESTE, uccupe par MM. LOGAN, CfRtoAN a
CIE, sea veads, i MAI. LEGR FRERS:-

Brandy duu ane 1840,184t, e<1548.en!psa Palua
gnset quarts, arqués," Léger F4"s

iVau ar

O OU LyENu

. 0.0G.1.
DEMAIN. Mercredi l' adue ssat å 8 bnera

. La Membres voudront bis Ie ponctueal t que
des aUbine d'im nos ranlt• e la Loge.

rar ondre du No. %
0. H. DAVID, M. D.

Montréal, 29 " ,1846. Serétaire.

LE 'T.ABLEA U JNE C.VIQUE
DU CÉLÈBRE MAELZEi,

REPRtSENTANT LA CONYLAGRATio Da

ET LA bORTE iDE- L'ARME Dg

NAPOLEON,
ERA F.xhéb, LUNDI procela h28, et ctinueri
de l'être pendant qulqais jours à la Orand Salle da

l'Académie d Mua HILL, re St. Jean-Baptista.Les porio serint ouvertesa 7 beureset l'Elbition
ommsîineri e Iheures priss.

ENTaE'zî2a.6. Loi eanats an.suon a laon,
moitié pris.

25 septembre.

AUX PRIX DES LIBRAIRES D'EUROPE
IMPORTATIONS DE LIVRES

(SUR ORDRE EXCLUSIVEMENT)

à 5U par cent de ommission sur let prir de
cntologuns et tes frnis ordinairs.

A LA faveur de l'approbation du quelques pernoaaes
qui sua EtaltUniontdjitfait un premier essai de

tes termes avantageu d'importaio, la nousigné vient
solliciter des

MM. DU CLEOt,
" DROIT,

" de laprofeuion MêDICALE.
et des amateurs de livres

te clientelle dat il s'effgrcera toloursde mériter la
bien eilltre et te nonieors.

Dcàarrniigemeits pris en earope garantisnaot l'avan-
ce des a vantages uniqaea, a psroanes qui vandrait bien
choisir or mesn d'acqulsition.

Coraîlsgq<s Me Libraires, pour la plu grands satislbe-
tin des eheteurs les pria do factee pourront iêra cm-
parà à ceux des catalogues,

Uy Vuir les aiiuonecs do livres sur le Coarrier ds

J. C. ROBILLARD,
84 CedarStrict, Naî-Tork.

Montréal, 29 Sept.

LIBRAIRIE CANADIENNE.L ES sausaiglsns it l'hnlneur de rappeler t àM . jek
Cliar, Commisaira d'Ecdos et lastiruteure, qu'ils

îît cons! ammeît en mutain tous iles livre en usage dan
Im Relîn, et que leurs éditions ne laissent rien £ désirer,
tsî aous te rappat de ls 8Reliurs, qua oua celui de l'Jm.
preisima. Savoir i

Aliriabets diubles
iiyllabaires don Frèren
Grammaire des Frères

Doide .'lumond
Dii de liochnr-Sellevlle
D Aîgiaia de Meilleur

iliatira haintes, kC., ds Fere
Evorrirre Ortjngrplqueu
IDi'téen et Corricé des Exercises
lésgraphle ds Fréres
Arithmaéique des Frères

D de Ladreyt
DU libaiud
DO de iouthiller

Devoirs du Chrétion, avse Traité de la Dienadanise
et Cirilité Chrétienne

Pautier de David
Teataments
lusntrurtion
Cléchismes
G6métrie piatique des Fres
binuiscriLs, &c., kc.

-- Aussi,-
Papier, Plumes, Exemples d'Ecritur, Eîere, Oubilen,

ke.. &0., le tout
A MEILI.F.URMARCHÉ QUE PARTOUT AILt.gUig.

E. R. FABREI & Cie.
Rue SI. Vlicent, a. 3 

29Unept. 1848.

dater du VENDREDI prochaiie,2OCTOBRE, les
Stamboats S. Louis Richelieu fle.Fly partIront

de Montré i i 3 heures précises de l'apréu.ei
29 septempre.

ON FAIT SAVOIR que, eonforuréîmcnt £ u ordre de
la Hge Cbur ds Chanellerie dl'.ngiekrre donit6

dan une cause de Il Yulntscontrei .dit" k parnt
leoplusprocheide l'es l'Honorable PIERRE A BIDLE
DieOMNNE, el-devant Juge à la Cour du Banc du R,t
Québec, dans le Bas-Canada,Amérique du Nord, décé-
dé intestat t Québece, le ou vers le 6 Septembre 1846, et
les représentants personnels de ceux de es parents qui
sraient ddedés,sont tenus a présenter par leurs SoLied-
tors avant ou letc Déecembre 1846, pour établir leur p'-
renté et prouver leurs droits, pardevant M. James Wiîlliam
Flarrer, l'un des Maîtres de la dite Cour, en uon Cabinet
situé h Londre, Sauthamplon Buildinga,.Chantcry Lana;
1 défaut de quei lis ueront pérntaptooiremetoexclus du bd-
néflce du dit ordre.

VALLANCE kVALLANCE,
.sollciorsd nisdren.
OAUEsiSret stran.

29 sept-8 oct.

O;P00 ' f1CS deTAPISSERIE (Papier
Vl dauria pour chambre) £ voudre

parJ. .BRAUDRk Cie. vis-t-vIslePalais doatlea.
l8 sepelbre.

R. LOUIS DELAGRAVEIatan.p aorM nreai'sur la Rue des Commnissaireq, No.\o
i tâté du Bureau( Rail-Rond,

25 anût 1816.

2%



BE,

PONT DE LA RIVIÈRE-DU-CIIÊNE.

D ES SOUNIISSIONS. pour la conttrinuctiont d'ni
PONT surln IsVIERE-DU<HÉNE cn etn-

forllé asu Plans et Devis que 'tîn peut voie at iarenu
deJo.ph Laurini, Ecr., M. . 1'. t iQuébec, et ait U.
reau des Travaus Publies, à iontréal, eront reçues jus.
qu' JEUDI, le 150iCTOItitE procliain ; elle devront

tre adressées au soussieté et endîtvsea "6 Sonîuîios
pour le Pont de la Ilic.du-C/ine

Les soumission.s dtivnt einîttinmrii rla somme entiere
pour ls ceîostruction complèted t Pont, et un certain prix
par verge cubique pour les EN DIGAGESet les APPRO-
Cil ES ; aussai dnoer les matea de deux personne reepton-

sables qui voudraient sernir de sretés pour la dite et/cu-
tion du cuotrat.

Par ordre,
TIOMAS A. BIEftL.Y.

Serritaire.
eureau des Travaux Publies,

Montréal, 18 sept. 1846.

PONT DE NICOLET.
D ES SOU MlISIONS adressées ant *at ign

t 
et en-

dussées c .S'ummtsiotnâ tour litt Pon t e Kirok.î'
ant it reçiesjusqu'àJ Et:DI,li i OCTOlit'1. prîârim,

por la constructicit d'un lONT sur la Itivicre N icilet,
en eforniuté sua Pluns et Devis que l'it peut voir nu
bureca du Ml . Ccresë, erîyri tire, île Nirniet, et
au Btreat des 'T'rasux Pblics, à Mreitréal.

lies iners tt fortules de suâmissiotns peutet ire
htnus ca places sust-ientionnés,. et atttntee îsounds-

.mitnt n ser reçue à ointîs qu'elle t suitenit conurnité à
icenu.

Par ttrîirt.
TIICOMAS A. I ,

,oerétaire.
Bureau de, Travau Publies,

Montréal, 18 erpl. 1816

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRtANariTf; st' lit n:at'

RUE Si'C. T'iJER SE
.lpr' des btiver de Ir. />slutvas.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. anti et SSt. Jriurs.

Maison (le I'Hon. L. Il. LaFontain,
(l'is-d-ris le eDr. tn.)

O N rouvera consaimmnent à rtie EtabUlirsemeit u
assurtimet général id

DROGUES, R EMÊDEsS.\ PuAlT1T'iS.
PARlUMERliS INSTitt M 1T t itu tilutln.i,

ke., er., K.

Le tout des meilleures. mnaifcltrra frnleçaiaes et
anilaises.

Les ordr lde NINI. les Ntlris et Marchn as de la
eampague' seront exécucutés are le plts grand sin.

Consultiotian à toutes les t r de t/ela jourir.
31 juillet..u. TRUIV.L.. M. I.

L FE RICl.lt aisera de tusent le pr le
C .i.et us', lotr ntral, tii.ic les N11 it

JEUDI matin à lit heure, lui lieu d ilicire,, et snt
etn enéquenee 2 hture plu ti i àlchaque lace interé.

F. SINCENNES.
Ir5 Iset.1846,

LIBRlAIRIE CANADIENNE

Terres et Emplacements
A VENDRE DANS LES COMTS DE

VERCIlÈRES RICHELIEU ET ST.
HYACINTHE.

L ES Sottsignés nire en vente nmre de terrea e
boit état de culture situées dans les Comttés de

Verlcheres. Richelieu et St. lIyacithlte et ayant depuis 6J
jusqu'à 30 arpents et superficie.

Plhîsieura d! ces terre n itt aituees sur la ltiviére
iihelieuulinte des loclités les llus désirsbles en Canadsa,

à peu de distance de la Ligne du Chemin de Fer, qui doit
être ensirelet entre le St. Laurent et l'Océan AtlAntlique.

Lis sutre. sot situasd da le Voisittuge tu clhemint Irde
Itti, artitlletmient en voie de construction entre Chanbly
et Granby.

Ani à i dre tes emplacements dats les villages It-
rianti de St. i lyacithl' et te St. Césair,'.

Et à louer ädes c' îtlitinis avantageuses ue distillerie
situées au illat l>EIBAiT'ZCII, paroisse de lit.
Charles.

S'adresser à
A. KEt/KOWVîiC,

tISt. Charica.
Ou à l.EWIS T. DIUNIMOND, N. P. P.

Ccin des roes Crig et St. Jtsiph.
Montréal, 23 août.

AVIS.
T OUS ceux qui ont ids affaires i ré-ler ire la

A strters.ion de feu I'ox Pi . %' . Dis ttI, st
pries de stadàrerr à

AI.EXANDiE NIEVItKOWSKI.
a St. Mare ii iee Chamly,

Ou à LEWIS T. DIUMNIONI),

A l'eneoignure des tues Craig et St. Itseph.
lA septmbre.

NOU\'ELLES MARCiANCISES.

HEAUDY ET FRERE,
No. 127. Ru-e Norn-.D.tsE.

(l',--ii l'Eç/s .ding/ain.)
I fI'.NNENT lerreevir parle Urrnt-liritnl'.l-

Itbiâtu, le Canltidouia, l' /ceoninga it le Juae'utamp'
bll, et aiul tut tptr d'utire ovi'nua sur le pit d'ar-
river,un asrttimentt ompletld de mchandis d'automne,
parmi l.-urtles sente.articls suis uites, aoir t

Chils de tutes descruiptions
cahere et meut. d line du dlerder gtût
Soit caut et autires discriptins
liraps pilais e estnra, difetetxs couleurs
l. éki vet e s i

ii- il n"u.', tuit rniear ::oùt
i'lancllîs. ('toucefrs ci liait/s..

l.e tout à ds Prix trs modérés.

Soietew dt3griculIture.

f'O.tT' or D i.'tE.UILIR. îIlS

i A Ql'l R /EIR EiNlllITiN de ret Sniété
d anntutirée comme devlat avoir c isli pres de.1 fi:oTr.
Buni', No-rtu. GiE E-ToiewN, VENDit .lsi, i' 2
lt iuinpriot hail. cura lieu re jcur-la aitu VI...AiE

DIilAM OltIMS'rlWN, ait lieu du preier endroit.
Itu râlrde,

R. Il. N Olt%.\L.
e nularniais., 4t eptebrel8,iii.

CO.MTE' DE BERTIIIER

NEt î:ibitioipuNiqueseraîr tetîtte avillage d'in-
- dutiu' ercedi, leIl -ebre lru ciniut ii hu-

res A. NI. npreî laquâi' les pni auttit, ains les utli-
1hen distroibué neau putes dea ép.Iice de chaque jartie-
se oi Cinté ,'».seront d,îrerné'. par Irle éit' erégie le la

sciété d'ai;rurulture du dit otté de D-rthier.
Parurdr'

A. . RNDYV
S-rétoir

[Ci-denatI ascié dNIe M. J, 1. ROr.LAND,]

Ruie S. Iitret, No. 19,

ANCIENNE DENbEURtE.L ANCIEZTzNNE ?2 z LIGNE DE DILIGENCESL ~ ~ ~~ ~ ~~~i E osintè.rcnasatd 'enemtirage-
m tent qure ssnmbese ratiqui( eilontbien vmdlui ,SR:L ILG 'NItsrI TL A.rtEacenrder, a Phunnrnr le eIrr tnner qu'il continne tou-

jours sa L.ilitAiltlE. INMpitiMI -'iIE et i ilE.lt,ri
il ee sS latter parq l'emresem uit qu'l iettr-a cs ee srami.r-ile pulieenné-
sir, I'exatitttda et la 1uctoaltë ace teiqâueic il iéc el-'n i e lgte ttir entre l

tea les ordrea qui lui se'ruonît enits, île lr inuem à ituéri i ai- llt' l et latultrir. Ie .5 itiir ir t
ter leur confianc et cfl e du public et gI

t
tnéral. cettît tetjots s vtiitttsiI unnîttir ut lueticée dus

Aussi pour répondretqu à l'enr rgert q'il a reçe r vIlîntr,ra tiscils Eainîs à uita qui
ir la vente dos .Ivres t i'unxgie des FEot.s E test n - iet leedinsales piissciieati.
teEs, hI vient d'en réduiire les prix commtie suit : Lespriolcitr s.

Syllabaire des Ecoles Chrétienne, £ 2 6JOSEIII l)scIANt.
Noueu 'raité de DlevnirsdsuChrtien il 15 l0 tilluge îiilu,trir,'.1 18h.
Gramîttaire tcs Frres 0 12 OI
Exercice Orthigraphique mis eut rapport

ace la Grammli a aire 17fi t
Arithetiqtie dusFrerlee 13 lI

Glngraphie avec la carte 16 n l
Inutreuctiout t) 15 I
Al phabet Double lu 2 l
Petit Catéchismie I 2. 0 A L'ASSOMPTION.
Grammaire de 10.'11mmnd 6 0
Psautier-David t i11
Testament é0 16

" .Anglais t) Il <tSS.M:0oî¾ros
Abrégé de 1'llistuîire Sainte, l'ilisîoiru de

Franre et le Ilistoire lu Cuindt. o 0 î t
Montrénl, 28 juillet 18-16. fltit la bauté.ecle. xnîletlecreini-

i fs'Cie. 0'roniionale' quoiqtue il/jettrès retnntie M.
- ____________ lerea y' a irîtrem iail ajotr titue ;file qui dtaonea

tolitt-i le t'm.taatitéa à cet édifice.
BOULANGERIE A LOUER. M.' 'isuniîcnUîartuljnbieticouait tinuts relie

btranchlitticoitn ltîrei cittine tut a pu va jittier rn'
UNEMNâAISON d'un étage, aee ve Iltil'.Ilitlnuit î'îîuitil'ittttigite'V1 lit lesO'tCocir
LANCEi E dans le resde-chaussr, cuin desAM. Ao r -l'hôelliemactuel.
rues Sie. Catherinue et St. Doininiique. loues- liesdeux l

t
iuse

Wiln le ler octobre prochain. Pria tdnéré. S'adresser à.
G:REINI'iIllT, taisotturtle plis gnid pied, ierte le vît-

At coin de la Grannde rue St. Laurent, StlIu. « 'aetar y lrttv,îit lute chosernuitaill'.(C"
1lseptemibte. Mesaiert. sepfiattert aus i de la arearj-î6bliq.ir.

La Revue Canadienne.

A VENDRE
10d'adiee pour les Ecoles10 c Ptits Livres de vieDialogues etPetits Drames

- Gramuaire des frères
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare àclef
ýlndue de jour en jour par le Lord Collenjuoodcf l ei

Pierres à moulnge Jtr. e ROPIETAIEdc AGNIFIQUETiçISSaENT, sn égal dans ce pays,ncçasrantaPirrs ,Mu kcLà e, atoulangsi FrançaIses, e s e ritreâtncttLc pour l'ea)cocrsçvîritt it iorai que asioncle (M. ASCO eli» itrenconttré, drn e,
autres articles. douse sné'. qu'ils ont conduit Péîshltsnemeîit a: bieitconnu e 'esna d'IIÙTEI RASCO, a 'ionieor d'snaaa.

i..OUIS DELAGIIAVE. ccc qu'il vicit de.e transporter dans ctte
No. 1i9 liue des Commisaires.

4 eptembre.
Toiea ,Blu-te'àîîs, de JIollanailo 'âP..ro,'g/Wff5557 '?lfWWW7sFWU

DEPREMIFRE QUALITE.R O E
PVENDRE par te.REseiPEé, rite tirs PPE RdiiescirrsGRUE NTED AE u

sesrtercmetsnou i'ncurgemntltbrinqutsninîle( . IACi)tîmuititrecodre duFnie

dtt 10t. La tttdnhindotui tti.dou C éi e qura'it l ppr nt on uW itnabisn er. et la réidencedes s egnovdricumT e lords Durlam et Sydea
iirSqu'Li it d clé c arisrté e rpiici da nctee cetmottée avectoutrs les roi té. et testet les.rcherciea que

l aL.LAG AVE le riemltlr et le aidtepeut désirr. ta îi'l'UATI(lNcestcetrale, site otite distance duclaamdp de mars, de la
28 Iutt:athidrae, de P'Eilliue St. Jascque, dît Palais Episc-opal, dec iaitiîem,, tis listeaux du gouTeriieet, du Palais ds

Justice et de.v autres étnltlis"eeitrs pulies. i.a beauté du site. et l'élévitinrsur laquelle l'flétei ett,t ISLIi
itiittc tt'.tttiitp d-1 lîttire et br t un i) c ii d ; il caînatatîide de tous côtés una vue excellente, magnifique de la

END I S E s Cmiss Cité, dolmieadirl'Iole Ste. 1llce de lu rive (oppusée, de la Motne et du payssgc ai pittresqueri d s
l',Virot ti.

aS AMD u) I?£1 u' u 2 l WME si et' ' t a o('tebl eod e rît cnblc avec des MIEUBL.ES, TAPISSERIES, TAPIS, TENTURijf
etc.,TOUT.1OUEAUXET D GFNlE I.FLSSsoIPUi'UI:îx ET'I.E PLUS FASIIIINAIILE dimesds

MAI 10, pt n d77, RUE ST. minFL. s dEt tristedanslumaisLncitaiFresrdebsiaa
utie Sallenledillprd.

E OisignZ eçtit oniitietict utntgrioa s'rtimctt La.u ABLlE serýte htjnot ottrîit' !dettes les rarcltée ddela xsaioit. ce ninme temps que le propriétaire ai'epas
Mide M rleîlsset de hutticu fites tellesoque giteru rcttes, t lii ciiqui Vâîîâirîittbut ti'hîîner rrît e urpatrîoîage, ileniti tiâre de persoîneca que l'êtes.

Itvi.c l, tttTOt-nN liTAeceicetditonlui Itrintîle recevoir, fera que sspria et charges seront tres eaisottnubles. Des initra
tl'lieer, hT.nrs.«F, Stâc e« In, Mita o uedcsIlé
et tc itiét citirdéelil îlt Ats l'ntnîîvc et 'hi e qi Niigoyrît iiili;citcet oà aller Ie% pretilettài tue sens ée. Enria le pepriérsire actuel se négll.eea ries ponutet ilIteru il lN tiE'umillrin accd'ivré rendre suât étublisetitenttdignte du putriîttugc lierai qu'il a dé-jà reçu comme surcesseur de Ruts.

qi'tteuDiiattitreé si ct e ville.
CdnpireintWniihErentrt à énscuiepdgigdesgtailleur.uearnilesseJeur e . Donegana.

alaarn nraérea m geol no codu s cmtemte l c m d é ete d'tole eitr etebtrcho sq ue

telclmftrtietcteteuiepeutidésirere taeSiier ONoett Ientratelcune'petitt-distance dchamp de-mars, d- l

itis dCthdrea, l'lsd,î1qed-CaEinl.et.llaccqmu lnePeAepMSONualAi ED N E Sa d eneentd a aid
surJ on iceie edauaeitlia.sIletm ne oT puble. a beaueéduie, Dam'tion r aqU!PRIN Pe s eb ,L

d-t éeîuacupintet erei eîttbu N imadrehandes de la Compgne
uvâttîttiges '.rrii éit t'uit aestârtittt*âtitit"ta4nt intés à visiter la imalts

Mttîtrésl, Il Sept., LAcON ON e r ifirnnti-cr idil à; - Ih H-.&à.B , il y trouneront tatCiet deelaMontagirneele et C jeu pay t COnTnir a oesu
m'rettîirioinn 'e. tt A des prie rai.

1 E SL aamiednéevient de recevoir quelques caisse dencetdticemubevaiéeetcdelUsS TAiPSSER ontréal, 12 juTin184
i nattetitoilaetia.UVEAUX TePLU PU XEEotreDF NLgme i

M r.PCAS T I
Pir tarienrtîrule, uU, rntlS.dpaUl.a

t se inérçi aitnn n rnptrtmneiTtB.iealujusforiirtotslsraeéeela.ioete e ete p u e rpitir 'pr

L IG.VE 1)E2 S7'TEéI.ME RS

entre Montren\ et Qinebec.
USIU'A navi. utérieur, Ilu prix dt Passage par eI

O snctamer IMNTIlE AIL""QU/EEN" et"tLLOD
SY DE N Il.'I''ace commuue sit t

Paaser'e Ichabtre (es repas comnpri) 1iltOd.
Passcagers d'sstnt 2s 6.

l! Fret, ticant le 'Trif.
.ilIN ' Tuit 11ANCE et Cie.

31 juillet 1716, A 'gr"Ii. M. i Sisatm .t C.

'AÀswrante Mutue\e

Contre Ilefeu du Comté de Montréal.

AVIS.

.lutvetllt conte lu' reIv euI u iluté le tontre'.
lo ; mpr le prell (otlot-qu quatre répartitiols

titi li onees t été cha.rté et tc'latés payalies
pendant l'ainîee ctir t'. billetil: priite, aux dates
respectives quisu:vent. svoir:;

'4 par ent, le' i Otiolire, A. I. I15.
I dei 23 Mai, " 1F46.

I itient I1 Atl. P. M. 1846.
udito. 17 Août. " t

-'1 tiitele dtst Duieiorles répartititons formant
en tutu .pt par cent, lv'oint l. ,payés lu luni'tti

dlaCmanede vele eville, b. n i]alnt Il. cin-.

nîicm' jouâtr td'thbre prclmin unftlmémnt tux
atets de ILla ie l inum anée dn Gudllaumre IV.

vliap. 33. le la lie et VieVtoria.. chep, 40,. tIe
la ltime Vietarit. hap. 1 't 18. c deii lt iM'e Vic-
lii lu. e'hil. M, el Suinti es legleiniit de l'In.-

taillontiti .
l'.taOrde I l'un.

P'. L. Le l'OUINEU,
sEe-sETrAIRuce tET Konit .

Iliret île oa C'tutîulivi il'Asncuanre aMutuele,
contre l Feti titi Cot ile r'iMontiréal.

Niîîntré;l, '21 aott<t, 18116.

COMPAGNIE
D'."Jssuranauce .M ulle

Contre le feu du Comté de Montréal.

T'Asembcnle annnelle les nenbre tle la Corn-
IJ panie d'Asirttnci NMutuelle rotro le Feu titi

('oItéte il, lMontréal. nuîra tliu ;u ulitreau de la
IComupanie. lue St. Sacrtmnitv eut la ville le ti

treal, LUNI lle t'inutiièie jututr tdOCTOBRE pro-
clain, l iOINZE hetres îîdu mutin,

A lin td'élire tiiunnoeaubureau île Direteturs
ptr 'aiitée' prochaine, conlimiéttntt iaux ctes

i corpîoration i etâuivantit lis règlements le la
cmtpaintie. ld sert lt 'erl al soiumtis t l'Ase

blée n éta les afIaires de l'listitution.
Par Onire tu lireai.

L'. i. e TOURNI'UX,

SEltETA IRM
itirecau I la Comptie d'Asstruno Mutuelle,

contre le Fe ul Comtié il, alontréal.
Montréal, 'dl août, 1816.

A VENDRE,
BOISTES de VITRES d'.allemagne,i11006 6j x71 71 x Sh et assuors jusqu'à

1
8
x
2

4.
100 Caisses grandes vitrent 28xs 3l et autres neares.

-A Usai :-
Un asartimîent de Peinture à rl'iuile sche, de dill'érente

couleurs.
JESSE JOSEPi,

. Rue St. Sacrement, t. 6.

LE Sntmi;né vienttle nercir par le Grei lBritain, Paltiyra et Luy Senton, VINGT CA ISSFS de CIIAP.AU
de CASTtit, et dle soir. emttnreat ttets eeetes le qualités, des nodes le.plus récentes et t/att.e letr:mier Ecr.

L. e Mar c latido du iinct "Caâun 'trutâ" rett ui"asortititeât cotmplet et serutât screi, ac ta t lâl.t ordtaiv. ·
ANDREW HAYES.

Montréal, 31 juillet, ISG. i Mtaisn de Chalrrit de LondretE.'ri lic en 1/se 7. tne port
a droite de la Pliaced' Ari »ruriNot-Dame.

t et' as't ns j
jsst124, iiN BEU ROÀREI.P D

L A MAISON PEADitYl e FRERE vient de receir son assortimentdu printemps demarchînde'tde FONDS
et de GO UTS, ehivirs ace le plus gratt soin, par un des asceiés danits les différents nmhiis de Franre,

dl'.inlcterre et d'Ernsse, ils ont uritt en air uns e belle rollection de Chtles de Svtint et Cashtnire. Etliâcs aipaa'
talon et à veste, Tapis titi, sertin , Bruxelles et Impériaux, aussi des Boîtons avec la feuilles l'érable etle cseur.

lntitréal, 31 juillet 1816.

HOTELDALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

E rANT vent tie t:er a Mntiréal, a pris cet E'TABLISSEMENT si bien connu comme
JOTlL l/S L'O, qu'il a entièrement remodtle, ot où les vovat'urs trouverut tout le com.

Itrt et tout l'aisaie' ilui petut'se reincntrer ilans les principaux hItels de ce continlent.

Les 'liittcrc (' nt/irILea V/ttàLeseChambresrttCoudluîîrrcleliatcel pueuteuseqstenuios
snnttiunt prinrt.tteet'ittetruiendnhiateér a undgrdisur. .my

L's Snu/uît des Dam., et dru llsicirs l t, . 1 «i lite t
Su e intieplet. i 1 t-e cuti n Iutle ri .- n t p i nst oel ctf eucails p/ al .tifs

puitr tu gerouteeilque t- îlesM 1-1. it itin nt ou Piin ent

îtrtuîtit'r. " ' : 1!fi L .'''ritittâet. t n eiu ciu'â i seçeas is
Atr âCe;iâ-r a' été ti.arte iu' ie ittie te.s mit i e eu iâ te ltp tce s

etnrnere apprte e nett., tit niir. t teierles sales tle c

p a r ' n Ç , , , t t ,L1 e s1 V ei n
! Sern1 1. ijour1.1,chnàIs vl a ... crpu Du!e'teti

deetâeitâtit e, iti.ietlittt qeu.at cct la lu rân. Aulun, trit tiC etruâl uiârtn. del

I.e. èch tit il/isi laph s l ui /e n dimiuit-alrsi enhie.
tîtspevtri tînliit e. ia là, ui tilist an Apn r e t t l. tnj iân lpct Ir a d' u a nétas epu

t1ett t i l. t- t â ri tite e le" E O:rl

J. Il.l)A LE Ysailrcelit'lte potitiutririrscrnr uenls leseplas incères le l'enif urs-
griletdiîliigt' et liliû-roil qu'il a me'çîp'ndlantsi DleEertîn m Kirigsir., eriil lssure t>es ontis in

et le pill itraMelqu'ilos ptîdreritotujirs trésc'npeonto à donner tout son ate îion i
l o n i'ti rl. -iri - m;t

JARDXN BOTANXQUE B

tic

RUE: CiTf:. t14.

O N troera constamsment il cet ETARLISSENM ENT,
PIUSIEUl1tMiLL.IERSde PLANTES ItAlIlES

de totiâs especes. nette eallection est la plus iousidiruble
à présent de l'Amérique. on invite le publie à la mir

eisiter afi de pouiieirjtger de uIl'étendne de cette collection.
Oit NE PAE uREN PoUR ene. lisue coté, derrière

la Banque de Monuttréaâl.
Montréatl, 14 Juiliet.

Etablissement a vendre.
AISON, crft"s, et glairièr, cours, jardins, écuries,

colonmbirr et antres drpendttanccs au village de la
partîisse St lCUit. tentsemtbIe, OU séltuarnvts, plusicurs

autre emplacemnts tnms le ime village, un verger et
diverses prairie,, terres et f'rtes dans la même paroinse
Titres incntales.

Conditions fuciles. une partie dît prix exigc comptant
le reste ptayuble enl neuf ousdix nné'e.

S'adresser sur le liti à M. tiirouard.
St. llennit, I1 août, 1846i.

FAITES ATTENTION.
TAPIS A L'ULE TT, e'a"t "Starclté a l'eu, taie venre, 'i. lttrl ItLEfttît, de tpa.
tron' etanndccun.âturti ,itnr Ccnmbre, i'siatttc E,es-

ioer, ui- quepnu tiur , pa'ns, Te., intresa i
. ngeicToe,pur hp a.

SOURCES DE ST. LEOJ.

L ES SOURCES DE ST. LEON, situés à eniroe4
unile de Ir Risiâre-du-Loup, ont été louées pour

quelques années, par le Situsigité, qui prend la liberté
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les lieu,
.a il est prt I recevoir les voyageurs et iexpédier l'Eau
Nlciénle à ceux qui ni demanderont.
Les perauânnes suivantes qui cuti été nommées Agents et

auront constamment t vendre : à ntr hMéal, ethe N
1
.

IARuin & BADEAUX ; aux Trois-itisiéree, chez îhi.
LAuE & CIE; età Québec, chez M. E. GtioGRs.

St. Léon, 13 mai. . JO0N GRANT.

VOYAGE DE PLAISIR
A

V -2 R E N N E S
TOUs i.LE DIMANHeiEs A UNE HEURE PREerfE.
S E Stranter ST. LOUIS commencera ses coyag

Ljréguliers iVarennes, Dimanche prohnlin l7 de
enurant, et cnc, inuera pendsnut la saisie, tutus ls fDi'
manches en partant de Motlntréal à t heurt PM., et
reennut de brnte heure dans l'après-midi.

6 juin.

It.LOUIS DELAGRAUVE a emnspotâ so
MI Buireauur la Rtu Iene Commiire, No.
à ctBté u ureau diu Rail-Rond.

25 oIût 1816.

STANISLAS DRAPEAU, Chf d'Aiter.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIENNE


